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BOLLETÎ DE LA SOCIETAT 

ARQUEOLÔGICA LULIANA 

LE B. RAYMOND LULLE ET RAYMOND MARTI, O. R 

Dans son ouvrage le Liber de acquisi-
tiorte lerrae sanctcie (') le B . Raymond 
Lulle fait mention à la distinction troisiè­
me da traité. (') d'un religieux célèbre par 
ses controverses avec les Juifs et les Arabes 
et qu il eut l'occasion de rencontrer ainsi 
que ses compagnons Seulement selon son 
habitude. R. Lulle ne désigne pas ce 
personnage par son nom. A mon avis il 
est possible d'établir avec certitude que 
R Lulle parié ici de Raymond Marti, O . P. 

L e texte d e R. L u l l e se lit ainsi: Narra 
fur quod quid-.im ch'istiantis retigiosus, 
bene in arabico litteratas, ivit lunidum 
dispufandum cum rege. qui rex Mira-
marnait v ycabatur. Ille vera frater pro 
bavit ei per mores et exempta quod lex 
Mahometi erat err-mea atq te falsa; rex 
dictus sarracenus, qui in logicalibus et 
naturalibus erat sciens, cognovit istius 
probationes esse veras et sic consensit 
dictis ejus dicens «.Abhinc nolo esse 
sarmeenus, et proba mihi fidem tuam 
et volo fieri christianus et sic volo de 
omnibus hominibus regni met ut sub 
poena decapitationis omnes efficiantur 
christiania Tune ait ille frater: 'Fides 
christianorum non potest probari. sed 
ecce symbolum in arabico expositum; 
credas ipsum.» Hoc dixit ille frater quia 
licet littera'us esset et moralis. positiims 
tantum erat et non cum rationibus 
probativus Tunc rex dixit-' «Ego non 
dimitterem credere pro credere, sed 
credere pro vere intelligere multum 

Ubens, et A i e male fecist''. quia legem, 
qttam habebam, reprobasti postquarn 
tuam mihi non potes cum rationibus 
probare, quoniam modo remanebo sine 
lege, y Et tunc fecit ilium cum suis sociis 
omnibus a regno ejici inhoneste. Istum 
fratrem et suos socios ego vidi. Utterius 
sciebat loqui hebraice ille frater et inter 
alios cum onodam Judaeo, valde in 
hebraico litterato et magistro. Bard 
none frequentius disputabat; qui Ju-
daeus aliquoties mihi d<xit quod pluries 
dixerat illi fratri quod si in fide sua 
promittebat se intelligere quod crede-
bat, ipse se faceret christianum, et 
frater respondebat quod intelligere non 
poterat. quare Judaeus remansit, sicut 
erat. spernendo legem nostram tan-
quam improbabilem et non veram.— 
Haec omnia propter hoc hie narravi: 
nam, si praedictus religiosus de fide nos­
tra dare scivisset cogemes rationes et in-
solubiles a praedicto. die factus fuisset 
christianus et per consequens plures 
alii, sicut dixi. quae rationes possibles 
sunt reperiri, sicut certus sum et para­
fas sum demonstrare. 

D'après ce passage le personnage qu'il 
s'agit d'identitier appartient à un ordre 
religieux; son savoir est très étendu; il sait 
bien l'arabe, il connaît également l'hébreu. 
Missionnaire, il s'est rendu à Tunis avec 
plusieurs compagnons; à Barcelone il dis­
pute fréquemment contre les Juifs. Apo­
logiste, il présente au miramolin de Tunis 
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en tout ou en abrégé à l'usage des infi­
dèles ou du roi El Mostanssir. Ce fut la 
pratique constante du B . Raymond Luile 
de traduire ou faire traduire immédiate­
ment ses ouvrages catalans et latins en 
langue arabe Daprès le texte de R. Lulle, 
ce qui mit fin à la dispute entre le religieux 
en question et le roi de Tunis, c'est le 
caractère positif de 1 exposition du symbo­
le présenté en arabe au prince musulman: 
les raisons philosophiques faisaient défaut 
En fait \'Expïanatio simboli Apostolorum 
de R. Marti est presque toute entière une 
mosaïque de textes empruntés à l'ancien 
et au nouveau Testament; l'apologiste 
dominicain ne veut pas employer d'autre 
méthode dans cet ouvrage; (") une fois 
seulement afin de mieux établir le dogme 
de la Trinité, tl allègue des raisonnements 
et des exemples. (") Ainsi toutes les indi­
cations fournies par te texte du B . Ray­
mond Lulle sont rigoureusement exactes 
si le religieux dont il parle est Raymond 
Martf. La conclusion s impose sans doute 
possible. 

Cette constatation permet d'enrichir la 
biographie de Raymond Lulle de traits 
nouveaux. Le Docteur Illuminé a connu 
R. Martf après son retour d'Afrique en 
septembre 1269. il a été en rapport avec 
ses compagnons, fra François de Cen-
dria, O . P., prieur de Barcelone en 1262 
et compagnon de R. Martf dans son 
voyage à Tunis, ( ' a ) fr.'t Cristià Pau, d'au­
tres encore peut- être. En outre Raymond 
Lulle s'est rencontré quelques fois avec le 
grand rabbin Mo-eh bar Najman, et ses 
résistances et ses objections, non moins 
que l'insuccès des apologistes domini­
cains, l'ont amené à imprimer une direc­
tion plus philosophique à son apologéti­
que Ces faits sont désormais acquis à 
l'histoire. 

Vti El>HREM LONGPRÉ, O . F. M. 

Collège S. Bonaventure, Quaracchi. 

( i ) Cf. B. L o n » p r é , 0 . F, M . , Le Liber de 
tuquiii/itme Ternie Sartctae du Bienheureux 
Raymond Lulle, dans le Criterion, Barcelone 
1927, '11. p 265 278. Cet ouvrage de R, Lu l le 

le credo catholique «exposé en arabe.» Sa 
méthode apologétique diffère de la métho­
de lullienne: elle ne s'appuie pas sur des 
«raisons nécessaires », mais elle procède 
plutôt par voie d'autorité: positivus tan¬ 
tum erat. 

Toutes ces données s'appliquent à 
Raymond Martf (')—et non pas à fra 
Cristia Pau, O P. , (') auquel d abord 
nous avons pensé avant de rencontrer 
l'ouvrage de Mr. B Altaner. - Membre de 
l'ordre des Frères-Prêcheurs et le plus 
illustre des religieux de la Catalogne après 
le B Raymond de Pennafort, O . P . , 
Raymond Martf est un grand nom dans 
l'histoire de la littérature catalane, com­
me le déclarait déjà Pierre Marsilius dans 
sa Vie du roi Jacques 1 d'Aragon (*) et 
comme le3 travaux contemporains Font 
démontré. {') D ^près Pierre Marsilius, 
O , P. , ses connaissances linguistiques 
enbrassent le latin, l'arabe, l'hébreu et 
aussi le chaldéen. {'} Raymond Martf s'est 
trouvé également en relation avec le roi 
de Tunis, El-Mostanssir; ce dernier l'affec­
tionnait même particulièrement. En 1268 
1269 le religieux dominicain se trouvait à 
Tunis; (") peut-être même a-t-il séjourné 
plus longtemps dans l'Afrique du Nord. 
Avant cette date, en 1263, il ^rit part à la 
dispute célèbre qui eut lieu à Barcelone 
dans le palais royal de Jacques I contre le 
rabbin Moseh bar Najman de Gerona. ( , 0 ) 
Ce dernier était un rude adversaire, les 
documents contemporains lui décernent 
le titre de maître, {") et ses coreligion­
naires l'appelaient «le père de la science.» 
Dans cette dispute R. Marti était assisté 
de fra Cristià Pau, O . P . . un converti du 
Judaïsme. Jusqu'à sa mort en 1284, Ray­
mond Marti devait continuer ses travaux 
apologétiques contre les juifs et les Mau­
res. Ce qui est aussi notable. R Martf a 
composé une Expïanatio simboli Apos-
tolorum vers 1256-1257. Ce texte impor­
tant a été édité récemment parle R P . 
March, S. J. (") Il est vrai, cette explica­
tion du symbole est rédigé en latin à 
l'usage des fidèles; à ma connaissance 
du moins, il n'en existe pas de version 
arabe, mais il est tout naturel de croire 
qu'entre 1256-1257 et 1268 1269, R. Martf 
ou ses collègues ont traduit cet ouvrage 



a été commencé en septembre 1309, cf. Ed, cit., 
p 27 11 et achevé à MontpeHier en mars 1310 — 
et r ien pas mars 1309, c o m m e il a été dit 
ailleurs: E. Longpré , Lulle, (Raymond) dans le 
Dictionnaire de théologie catholique, Paiis 1926, 
I X , 1, co l , 1109. R. Lulle suit, en effet, le style 
de l 'Incarnation; de plus il déclare, Ed. cit, 
p 271, que le conci le de Vienne devait se c é ­
lébrer dans un an: Facto praedicta ordinatione, 
requiritur quod sd confit mota in generali concilio 
apud Vitnnam, quod speda tur ab hoc septembri 
in unum annmn. Le concile général s'ouvrit à 
Vienne le 1 octobre 1311. 

( г ) Ed. cit., p. 276-277, 

(3) Cf. Quétif- Kchard, Sctiptores ordinis 
Praedtcatorum. Paris 1711, I, p. 396 b - 398 b; 
D . r Berthold Altaner, Die Dominikanetmissionen 
des IJ jfaht hundetts {Brrslauct Studiai sur /lis 
tottschen Théologie, Bd. 111) Habelschwerdt 
1924. p. 95-96, Une excellente bibliographie 
sur R. Marti est donnée par le P. Jos, M. March, 
S. J,, En Ramon Marti y la sera Explanatio 
simboli Aposti lorum, dans Institut d'Estudi s Ca 
talans. Anuati ЛССМУЛ/, Barcelone [908, 
I . P 444-5F "" te 4. 

(4Ì C l , Quét i f -Echard, loc. cit, p. 264 a; 
B . Altaner, loc. cit., p. 9fi 98. Rien ne prouve 
que Crisiià Pau soit allé à Tunis . Les docu­
ments anciens, spécialement une bulle de C l é ­
ment I V , donnée à Viterhe te 15 juillet 1 267, 
Cf. I 1 . Ambros io de Saldes, О M , t-., La otden 
Franciscana en et antiguo ttino de Aragon. Co-
icctióti diplomàtica, d a n s la Rcviita de Estudios 
Franciscanos, Barcelone 1908, I I , p. 544 545, 
spécifient bien qu'il savait l'hébreu, ex Judaeis 
habens otininem et inttt eos littetis hcbraitis eom 
petenter initrudus, niais i l s n'affirment pas qu'il 
connaissait également l 'arabe. 

( 5 ) L e texte se lit chez B. Altaner, lot. dt„ 
p, 95, note 37: Persona muitum dotala, cleticus 
mulium suffi tiens in latino, philosopkus in atabieo, 
magnus rabinus et magister in hebraico et in lin • 
gua chaldaica muitum dodus, qui de Subiratis 
on umlus ne du m regi [se. Aragonensi], ver и m 
S, Ludovico, regi Fraitct-rum, et i/ti bono regi 
Tanicensi carissimus et familiarissimus habe-
batur. 

(6) Cf. J, March, art. cit., p. 443496. 

( 7 ) B. Altaner, loc. cit., p, 95, note 37; 
Quétif Echard, loc cit., p, 396 b 397 a. 

(8 ) B. Altaner, loc cit, p 95, note 37 et 
p. 96, note 45. 

(9) B. Altaner, loc. cit., p. 96, note 46; 
J. March, art. cit, p 445. Au moi* de septembre 
1269, i. débarquait à Aiguës-Moi tes de retour 
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d 'Afr ique et se dirigeait vers Barcelone pa r l a 
route de Montpel l ier . Cf. Quétif Echard, loc. cit., 
1, p . 396 b-397 a. Des historiens assurent qu'il 
laissa Tunis pour fuir les honneurs royaux. 
C f J. March, art. cit., 1, p. 445; le texte de 
R, Lu He déclare qu'il fut expulsé. Cette dernière 
version parait mieux fondée. Ce fut en effet 
contre le roi de Tunis El-Mostanssir OU A b o u -
Abd-Al l ah Mohammed el -M OS tancer, allié de 
la maison de Hohenstauffen, que fut malheu 
reusement dirigée la croisade de S. Louis I X et 
de Charles d 'Anjou en 1270. « L 'expédit ion du 
roi de France, écrit M . r le comte de Mas Latrie, 
Relations et commerce de i"Afrique septentt ionale 
ou Magteb avec les nations chiétiennes au Moyen 
Age. Paris 1886, p. 252, avait donné l'alarme 
sur toute la côte d 'Afr ique, et les sujets des 
Etats chrétiens restés étrangers à la guerre 
avaient cru prudent de s'éloigner momentané 
ment du pais. A la paix, u v eut un égal em­
pressement pour tétablir les communications 
antérieures chez les Arabes et chez les Euro­
péens .» 

(10) J. Match, atl. cit., p. 445, note 1. 

(1 1} Dans le procès verbal de la dispute, 
publié entr'auires par le P, Ambros io de Saldes, 
O . M , C , art. cit., p. 542 544, on lit cette re 
marque. El cum fuisse! ei probatum quod tien 
debebat vocati magister, quoniam hoc nomine non 
debuil altquii fudoeus vocati a tempore passionis 
Christt, concessit ad minus hoc quod vetum esset 
ab otiingentis att/tis titra.—Notons au passage 
ûlt'e ce procès verbal est d'une importance non 
médiocre pour l ' intelligence de l 'apologétique 
de R, Lulle: il y est question à deux reprises des 
«raisons nécessaires!. Loc cit., p. 542; Ad quod 
Cum respoudere tinti posset, vidas tic cessât iis pto-
batiombus et audoriiatihus concessit quod dit istum 
sive Messiam. jam sunt transact! M. aiini natum 
in Bethléem fuisse; loc. cit., p. 543: Ad quod turn 
respondete non posset, vutus tiecessatiis ptobtitio 
nibus ei attetorttatibus concessit C/tisium sive Mes­
siam, jam sunt ttansadi mille atini, natum in 
Bethléem fuisse, etc. Cf J. March, art. cit., 448. 

(1a) Art, cit, p 450 496, • 

(13) J. March., art. cit., p. 452: Hoc itaque 
symbolum primo ostetidit Deum esse ttnum in essen­
tia et ttinum in persona, deinde alia quae quaelibet 

fidelis tenttur credere, de quibus in sequentibus os-
tendetur audoritatibus veterts et novi Testament! 
et etiam alicubi rationibus et similitudimbus se­
cundum modum patvitatis nosttae. 

(14) Loc. cit.. p. 459-462. 

(15) B. Altaner, loc. cit., p. 96; J. March, 
loc cit., p. 445. 
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C O N S T I T U C I O N S E O R D T N A C I O N S 

D E L R E G N E D E M A L L O R C A 

S O B R E E L F ET D E L ' A B I L L A M E N T DE LES S B N V O R E S 

( ' 3 ° 7 ) 

Jacobus, Dei gratia, Rex Maioricarum, etc. 

Dilecto militi, Petro de Fulcro Castro, locum 

nostrum Tenenti in Regno Maioricarum. Salii 

tem et d i leccionem. Ex parte venerabìlium 

Juratorum Civitatis Maioricarum, nuncios cum 

ipsorum litteris recipirnus, videlicet fratres Ja­

cobus Miquelìs et Gni lk lmus Sancii Felicis, 

Ordinis Fra tr uni Minorimi Domus M a lorica 

rum, qui fraues nobis exposuerunt quedam 

capitula, tarn verbis quam scriptis, que dicti 

Jtirati, vestro consensu, fecerant super orna­

menta dominarum et domicellarum auri, ar 

genti, et lapidum preciosorum, et aliorum 

quorundam, nec sub certa t'orma in diclis ca-

pitulls com prt he ut a de ct tero non porlandis. 

Quequidem capitula, grata habentes, laudavi-

nuts, et ea duximus ^probanda cum addita 

mento quod ibi fecìtnns, quoti additameli turn 

super capitulis predictis suprascriptum poteritis 

invenire. Unde taxaciones, de quibus in dictis 

additamentis fecimus mencionem, cuni dictis 

Juiatis facialis ad sanum eorum arbitrium ter-

minari, sicut vobis et eis videbitur faciendum. 

Prelerea, ex parie nostra loquamini cum militi-

bits et exprimât is eìs nostrani omnimodam 

voluntateni. Et licet ipsi seu eo ium uxores, non 

debeant in aliorum condicionibus computarì, 

vclumus tamen quod ipsi dicta statuta et ca­

pitula, non propter statuta comunia set propter 

nos, qui hoc eficaciter cupimus debeant ob¬ 

servare. Sunt autem capitula cum addkìonibus 

in presentibus litteris interclusa, que vobis 

ducìmus dirigenda dictis juratis, cum exprès 

sione nostre voluntatis celer iter exponenda. Da • 

turn Perpiniani idus septembris anno Domini 

M.oCCCoVJI.» 

Preterea post datam huius li I t è r e addidimus 

predictis capitulis que dicti Jurati statuant de 

Di.micell ìs que possint portare dttas vitis de 

/res juxta Collum sive eabes et escoladursni 

garnatxie s i \e eipres Itaque ponatur moderata 

taxacio, ultra quam non transeant, et vos dica 

tis Juratis licet non sit in capitulis supradictis. 

Datum Ut stipra, 

A H . M. Ced. I. f. 185 v. 

SciBHE E L F E T D E L S V E S T I T S 1 J O I E S D E L E S S E N Y O ­

R E S M A L ' O R Q U I N E S . 

( ' 3 ° S ) 

Jacobus Dei gratia, Rex Maioricarum, C o ­

mes Kossillionis, et Ceiitanie, et dominus Mon-

tispessnlani, fide ibus : uis Juratis, et probis ho 

minibus Mainricarttm. Salutem et gratiam. 

Meminimus nos vobis mississe quasdam ordina 

tìones, a nobis superadditas et statutas in islis 

part ibus, preter illas de vestri beneplati to in 

R e g n o Maioricarum edit.is, super vestibus et 

ornamentibus earumdem, et veslro Consilio et 

sensui deferentes dtximus quod, ilia que vide-

retis utilia et necessaria publice utilitati statue-

retis et ordinaretis servanda, nostro locumte-

nente auctoriizante et confirmante, cui super 

hoc dedimus speciale mandatum. Et cum in 

dictis constitucionibus inter cetera sit expres-

sum quod nemo sibi vestes faciat de panno, 

cuius canna 1 ìtra quinquagitita solìdos decons-

taret, miramur et non inmerito quod saltern 

hoc noluistis consti tui a pud vos et servari. 

Quare volumus et vobis mandamus quatenus 

istud nìchilominus de dictis nostris ordinacio-

nibus assumatis, et noster locum tenens faciat 

inviolabiliter observari, cum vestris constitutio-

nibus f'actis super modo vestium et ornamentis 

earum. Datum Perpiniani V I I . 0 idus junii anno 

Domini M . ° C C C . 0 V I I I . o 

A . H . M Ced. I , f. 198 v, 



S O B R K E L P E T П E M E S T R E G . D E C o S C O I A , 

P O S S E I D O R D E M O N E D A F A L S A 

1.13081 

Jacobus, Dei gratia, Rex Maioricartim etc. 

Dilecto Retro de P a l e r ò Castro, militi, Tenent i 

locum nostrum in Regno Maioricarum. Salutem 

et d i lecc ionem. Intellectis contends in vestra 

littera, quam nobis missistis, super facto Magis-

tri G. de Coscoia, et in processi! habito contra 

eum, quem examinari fecimus per fidelem et 

dilectum nostrum A , Craverii , dictum negocium 

difinientes mandamus ut ipse magisier G. exulet 

a toto Regno Maioricarum et insults eidem ad 

iacentibus et aliis omnibus terris nostris, et 

fustiguetur per Civitatem Maioricarum, et dum 

fustigabitur preco clamet quod justicia ilia fit 

de homine ilio qui scienter miserat falsam mo-

netam, seu usus tuerat earn et quod incontinenti 

visis presentibus facialis exsequeioni inandari. 

E f d i c t o magistro G . tres marchas et duas 

uncias argenti suas, quas sagiones in capcione 

sua eccepisse dicuntur et omnia supellectiiia 

et utencilia sua restituì faciatis. Item facialis 

preconitzari quod, quicumque habeat falsam 

monetam, iliam portet ad Curiam. Et quicum­

que sciat ali piam habere falsam monetam sig 

nificet Cui ie , et Curia accipiat earn Item quod 

nemo [ K i i i a t , sen mitat falsam monetam pos-

teaquam cognoveri t fore falsam, quod si quis 

scienter leceiit incurret penam corporis et 

avei i . D.itum Perpiniani X V I Kalendas februa 

rii anno Domini Vl.° C C C ° V I I I » 

A . H. M Led. I . f. 207 v. 

A L O N L i A M E N T D E D E U T E S A L S S O I . L E R 1 C S P f K M O T 1 U 

D E T E M P E S T A I ! D A M N 1 F I C A C 1 Ó D ' O L I V A R S 

N o s en P . De Bell L.astell, cavalier, e loch 

tenent en lo Regne de Mallorques per io molt 

alt senyor Rey de Mallorques, per comissio es-

pecialment a nos feta per lo dit senyor Rey ab 

letra sua en lo present negoci , vist avuyl ab 

nostie conseyl ensemps lo dan que la vayl de 

Soyller a pres per la tempestat del temps que 

es devench en alscuns olivars de la dita vayl , e 

regonegut en apres per en Miquel Rotlan, per 

manament nostre, quals eren aquels qui per 

rao de la dita tempestat eren estatz dampnift-
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catz en lurs olivars, ne dins quant temps aquels 

olivars podien esser tornatz en lur covinent 

estament, veent e regonexent aquels olivars 

ensemps ab daltres prohomens dignes de fe de 

Bunyola, e de Benilorani, qui davals coses son 

certz, los quais ab si apela e volch quey fossen 

presentz, per so nos dit loch Tenen t , de part 

del dit senyor Rey, e per auctoritat de la c o 

mtssio pe r e i l a nos feta en aquest fet spécial* 

ment, considérât lo dan lue alscuns de !a dita 

vayl an sofert e soferen per la dita tempestat, 

segon~ mes e menys, alongam los ditz talatz, e 

qui dan an sofert per aquesta taho de tots 

deutes que degen per qualque raho, ax( a 

crestians cora a jueus, usures, empero, cessantz 

per lo temps a cadau dels ditz talatz assignat, 

segons ques segueix. Primerament en Bernât 

Marti daqui a I I I anys, item en G . Tender 

daqui a V anys. Item ec G. Desorts daqui a 

V anys. Item A Bascano daqui a V ai l)s . Item 

en Bernât Despratz daqui a II 1 [ anys. Item en 

Jacine Canal daqui a V I I anys. Item en B. 

Boulo daqui a 111 anys. Item N a v i n y o de Pe-

ralada, daqui a V anys. Item en F. Pons o son 

fiyl, daqui a V anys. Item en Jacme Busquet, 

daqui a 1111 anys, Item en Bevengut Malet , 

daqui a V anys. Item en Bernai Compayo daqui 

a V anys. Item en P. Paratge, daqui a V anys 

Item en Bernai Jaubert, daqui a V U anys. I tem 

en P. Sturç daqui a V anys. Item en Francesch 

Frontera, daqui a V U anys. Item en Jacine 

Pomar, daqui a V anys. Item en G . Vinyes , 

daqui a V anys, Manans de part del dit senyor 

R e y e per la dita comissio a nos feta, a totz los 

bâties, axi del senyor Rey con dels capdals, 

e axi présents con esdevenidors quels damunt 

dits de sus nomenatz no costrenguen, ne fassen 

costrenyer els, ne les lurs fermasses de neguns 

deutes que degen dins lo temps a cadau assig­

nat, ans lo dit alongament fassen a cada u tenir 

e servar, segons que damunt se conten. V o l e m , 

empero, e manam quels damunt ditz talatz de 

sus nomenatz, cada un a coneguda de son batle 

asseguren de pagar a lus creedors ço que deuen 

en la fi del alongament, en altra manera, que 

la dita nostra gracia nols vayla, ne daquella 

nos puguen ajudar, sidoncs ax(, con dit es, no 

asseguraven. En testimoni daquesta coza als 

ditz talatz avem atorgada la présent letra ab 

nostre segel pendent segelada. Datum Maio 

ricis X V I kalendas januarii anno Domini M , " 

C C C * V I I I . » 

A . H . M . Ctd. I . f. 209 v . 
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PER I.'OBRA DE LA SEU 

( ' 3 ° 9 ) 

Jacobus, Dei gratia, Rex Maioricarum, etc. 

Dilecto P. de P u k r o Castro, militi, Tenenti lo­

cum nostrum in Regno Maioricarum. Salutem 

et d i lecc ionem. Volumus et vobis mandamus 

quatenns permitatis et detis seu concedatis li-

cenciam ut in insula Minorice queratur, seu 

acapitetur, ad opus Ecclessie sedis Maioricarum, 

et ad sustentationem collegi i seu conventus re-

pentitarum de Maioricis, non obstante nostro 

mandato, quod non queratur in dicta insula 

Minorice, Quod mandatimi volumus et preci-

pi mus fir mi ter observari quoad eos questores 

seu acapitatores opere Ecclessie Beate Marie 

Sedis Maioricarum et repentitis predictis, ex-

ceptís quibus concedendum duximus de gratta 

speciali. Datum Perpiniani I I . idus Maii anno 

Domini M . ° C C C . ° nono. 

A H . M . Cid. I . f 2 i 8 . 

Us i EMPktu D'UNS POUS DE CABOCORP 

(13091 

De nos en P. de Bel Casteyl cavaler e loch 

tinent en lo Regne de Malorques. A l amat en 

JacmeCardeyl batle de Luchmaior o a son loch 

tinent. Salutz e dilección. Fem vos saber que 

nos, emsems ab en R. Embertat e en Francesch 

Dalmau, jutges nostres avem determenat e 

declarat, segons una sentencia Ja en lo present 

contrast donada, la qual en cosa jutgada es 

passada, lo contrast ara novelament mogut en­

tre en Bernal Sa Pont, tenent en Cabocorp una 

alquería per en Vehia de Mal Bosch.en Andreu 

Dacre els personers daquela alquería de Sole¬ 

rich, e en Berenguer Amenler duna part, e en 

Bernat Bertrán de laltre, sobre fus e lempríu lo 

qual los damunt ditz nomenats an los 11. pous, 

que son enlo torrent de Cal api, en lo terme de 

lalqueria del dit liernat bertran. En aquesta 

manera, so es a saber, que dehim e a vos manan), 

de part del senyor Rey, auda sobre asso dil igent 

deliberación ab los iutges damunt ditz, que 

deiatz, sobrel dit us e ampriu deis ditz pous 

seguir la dita sentencia e:)tre les dites partz do­

nada, segons que en aquella veuretz esser con-

tengut, coni sia passada en cosa iutgada, segona 

que dit es. Encare volem, e a vos manan) de 

part del dit senyór Rey, que no donetz laor a 

alcun deis damunt ditz nomenalz aventz us e 

ampriu en los ditz pous, de beurar lur bestiar 

segons la forma de la dita sentencia, ans, de tot 

en tot lur o vedatz,que els no venen ne loguen ne 

atorgen a altres lo dit dret e us dabeurar que an 

en los ditz pous, ne enc«ra en lo* ditz pous no 

deien aver aempiiu, ne us dabourar bestiar aia 

o estero sino lo lur propri tansolament, con de 

dret sia que aquel qui a us o empriu en a l ­

cuna cosa, 0 0 puga aquel us o emptiu logar, ne 

vendré, ne atorgar alcu, sino asi mateix, o a son 

propri us, e de les sues coses propries, la qual 

sentencia e declaracio nostra lelz dequianant 

t enír e seguir a les pattz damunt dites, segons 

q u e dit es. Datum Maíorícis X I 1 1 ka leudas 

julii anno Domini M , ° C C C . ° nono, 

A . H , M . Ctd. 1. f. 219 v . 

SUPER FURNIS SEU FORNELLIS NON TENENDIS SUPER 

EQUIS EXTRAHENDIS A TERRA 

( I 3 ° g ) 

Jacobus, Dei gratia, Rex Maioricarum, etc. 

Di lec to Petro He Pulcro Castro, militi, Tenenti 

locum nostrum in R e g n o Mai ori c arum Salutem 

et Di lecc ionem. A d vitandurn fiatideset mali¬ 

cias circa monetas, volumus et vobis mandamus 

qnatentts pri l l i beat is et faciatis prohiberi ne in 

Regno Maioricarum aliquis teneat funai in, seu 

fornellum in quo fiant fusine, sen confiintur 

aut fundantur monete, atirttm, argentimi aut 

fiant vi rge argentee, vel huiusmodi talia. H o c 

enim fieri volumus in sicca nostra, et non alibi. 

Kt inhibicionem huiusmodi Facialis prcconitzari 

et publicari certam penam contrahentibus ap­

ponendo, prout vobis et iìlis qui ibi sunt, de 

nostro Consilio videbitur fore bonum. I'rtterea, 

mandamus vobis, utcessetis ab ilia prohib i t ions 

quam facitis de equis el ronsinis extraitenii-; de 

Regno el insulis, permittendo extrahi a qtiocum-

que equos et rnnsinos. Quia uicminitiius nos 

absolvisse huiusmodi proii ibicionem, dnm in 

Maiot ic is aderamus. Cognovimus, eiiim, rey 

experhienciam quod, occassione ipsius prohibi-

cionis, erant minus aut pauciores equi el ronsi¬ 

ni in terra, eo quia nemo ducebat, sciens q u o d 

extrahere illos non posset de terra. Datum Per-

piniani V I idus Maii anno Domini M . V . C C , 0 

nono. 

A . H . M . Ctd. I . f. 214. 



Es CONCEDIT UN CANÓ D'AIGUA ALS JUEUS. 

D l S P O S l C I O N S SOBRE E L S S A C E R D O T S QUE 

E N T R E N AL CALI. P E R P R E D I C A R I PER EL 

S A I . P A S 

facobus, Dei gratia, Rex Maioricarum, etc. 

Di lec to P. de Pulcro Castro, milit i , Tenenti 

locum nostrum in Regno Maioricarum. Salutem 

et dilectionem. Mandamus vobis quatenus de 

aqua sequie Maioricarum facialis diverti, seu 

labi unum canonum suficientem et congruum, 

cuius aqua veniat ad Callum judeorum Maio­

ricarum. Volumus et mandamus ut, cum Religio-

sus ant aljquis alius cuinscumque condicionis 

aut status fuerii, velet predicare judeos verbum 

Domini nostri Jhesuxristi et fidei xristiane, quod 

non intret Cailum judaycnm, causa predicandi, 

absque vestra licencia speciali, et cum licentia 

a vobis fuerit data non intrent cum eo dictum 

Callum ultra decern personas, que sint bone 

opinionis e l mature, qui vobis similiter habeant 

ostendi vel nominari. Preterea, volumus ut pro-

hibeatis quod, Clerici amodo non intrent Callum 

aut domos judeorum cum aqua benedicta, causa 

querendi ova vel alia, ut vigilia Pasche actenus 

faciebant; inhouestum enim est aquain benedie 

tarn spargere in doinibus ipsorum judeorum, 

qui fidem non habent ad il lam. Datum Cauquo-

libero II11 Kalendas julii anno Domini M . 0 

C C C . ° V I I I 1 . ° 

A H . M . Ced. I . f. 234 v . 

D l S P O S I C I O N S T O C A N T S A M O L T S DE C A P S . ( ' ) 

Den Francesch Sala e de sos cuiats, vol lo 

senyor Rey que sia mes en poder de II proho-

mens e so que aquells conexeran qnen dega 

esser que es fassa e que es men a exequcio . 

Dels morabatins que madona na Granada 

(pren] en la Ribera de la Mar, voi lo senyor Rey 

que sien comprats. E encare del seu escreix e de 

madona Roberta, vol lo senyor Rey que eia sen 

pach segons lo seu ordonament, e non aia mes. 

(i) L ' e s í a t du d e p l o r a b l e c o n s e r v a d o d e l H ibr t - e n 

q u e es c u n t e a q u e s t d o c u m e n t e n s p r i v a d e c o n é i x e r ai 

r e a l ruen t é s s r u c c r , c o m t a m b é la da ta i e l N o e o n 

f o u s i g n â t . E l q u e et s u b s r g u u i x v é d a t â t e u 1309, 

a n y q u e s u p o s a m s e r á c l d e l p r e s e n t . 
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Del alberch den P. A . Burguet vol losenyor 

Rey que sestia axi tro que la E s g l e y a d e s e n N i -

cholau sia mudada, e puis que sia veñuda e 

que ii fassa lo cens, axi com solia. 

D e les cases de la Carnicería vol lo senyor 

Rey ^ue es pusquen establir, axi que aquells 

establidors deien fer actes, aitant com los port-

xes teñen per exemplar les cases desus, e quel 

dit senyor ni dega fer un primerament. 

De les fadigues vol lo senyor Rey que boni 

nus axi com sol, tro que el sia en la terra. 

De la alquería den Simon Destorrent vol lo 

senyor Rey que li sia fet compliment de dret, se­

gons les sues cartes. 

Del salari deis levadors del monedatge, vol 

lo senyor Rey quels sia tatxat a coneguda del 

loch Tenent e de son conseyl. 

Dels deutes que deu la muler que fo den 

Jacme Dauleza vol lo senyor Rey quel loch 

T înen t lalarch daquels que a el e a son conseyl 

sera sembant, tro que ell sia en la terra. 

Del pont de Uyalfas que sia complit . 

Del veynaige, quis pagara en Malorcha, vol 

lo senyor Rey qttes pach en Eviça so quels en­

vers (?) e a Manorcha atrestal, e quel mur sen 

deya complir , e de so ques levara al Castel de 

Maho que si per ventura hi a a fer alcuna obra 

que sen deya fer. 

Del censal den Arnau Beneet, no vol lo 

senyor Rey que alire cambî li sia donat, sino 

aquell que aut na encare de la satisfaccio del 

moli que el compra , al quai diu que li es ten-

gut, quel loc Tînent que li fassa compliment de 

justicia. 

De la dona, muler que fo den Jacme Dau 

leza, mana lo senyor Rey que s¡ ela mostra 

que sia primera, que sia pagada primera, axi en 

Rosseyllo con en Malorcha, e de la sogra, que 

es tudriu dels infantz, que sia alongada dels 

deutes, tro quel senyor sia en la terra, si sera 

vist al loc Tinent e a son Conseyl , e lot hom 

qui dega res a la dita Tudriu, quel loch Tinent 

la dega fer pagárseos malicia. 

Dels armadors del leny armât den Casteyllo, 

vol lo senyor Rey que, apelats tots los armednrs 

lur sia feit compliment de dret breument e de 

pla, 

Del blat, qui fo emblat en la Sécha, vol lo 

senyor Rey quen Berenguer Erimbau, en P. Mat-

heu, e aquels quel tenien en poder quel paguen, 

e aquell quel avia emblat, qui es en la prezo, 

que correga la vila, e sia exilât per tots temps 

de totes les sues terres. 
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De la Esgleya de Maho, vol lo senyor R e y 

ques sobrssega tro que ell sia en Malorcha 

De les dobles den P. Lopis , que teñen los 

marmessors, e de les altres que son ais Prehica 

dors, quen P. Arnau que les dega aver, segons 

que al loch Tenent , e a son Conseyl sera sern-

btant, que per dret dega aver, e que les C C C C 

dobles, que ell dexa sien diputades al Espital 

de la Palomera, e que no sien mogudes tro que 

el hi sia perestirs lo dit P. A . Burguet, quant 

que aia reebuda la demunt dita quantttat que 

fassa carta de fi ais marmessors 

Del feit de la parroquia de Sent Nicholau, 

vol lo senyor Rev ques mut en so que fo den 

Coca, e q u e sia estimat, a coneguda de proho­

mens, equels parroquians se degen escotaren ta 

dita compra, e que la Esgleya de sen Nicholau 

sia veñuda per son temps e mesa en la dita 

obra. 

Del Consel de Xibil ia, vol lo senyor Rey que 

hi sia de tot en tot axi com el na ja tramesa letra. 

Del fet den Gabriel Estancho, trainel lo 

senyor Rey un correu en Venecia, e hauda res-

posta, manara al loch Tinent so que ler sen 

dega. 

Del fet den Cervera vol lo senyor Rey que 

aia acorríment de X V libres per la civada de 

cavayl armat, axi com los altres an. 

Del fet de la sal de Evica la qual compra en 

Payllarols, vol lo senyor Rey que sia carregada 

per tanda. 

Del fet den Issach Gracia e de sa muler, 

vol lo senyor Rey que, a coneguda de 11 proho­

mens jueus sia mes e so que aquells ne dirán 

sia seguit. 

De la muler den Esteve Petrer, vol lo senyor 

Rey que sia alongada de tots sos deules, a co 

neguda del loch Tenent e de son conseyl. 

Den Bernat de Jenova, vol que sia alongat 

per la Cort de Eviga tro que altre manament 

aja deill de la manleuta que feu a la Cort . 

De la muler den Gil de l.ansa de Manorcha, 

vol que sia alongada de sos deutes segons que 

parra al loch Tenent e a son Conseyl e quant 

sen sia cert i f ica ab en P. Bernat de Puig dorfila, 

e que li sia adades per donat lo cavayl armat, tro 

que altre manament liaia, e que li sia fet soco-

rriment de la sua atmoyna. 

Del fet de Tuniy , e de Bogia, e d e T i r i m c e , 

e Dalger quen sia feit so que yo ne dit an O t e 

gori Saylambe. 

Deis II sarrains, qui son Dalgueer, vol lo 

senyor Rey que li sien retutz. 

Den Francesco Renovar! vol lo senyor Rey 

que puscha Fer una cápela a entran de la sua 

vinya, qui es al carrer de Poitupi , ab consen 

timent e amb volentat del senyor Bisbe, 

Encare del alberch den Aselm de Dolça que 

sapia hom per quant lo pora hom aver, e que 

hom ley Fassa saber. 

Encara de la condempnacio den Segalas, 

que no vol lo senyor Rey que li sia Felta neguna 

amor el portant corona, majorment com per 

asso la saya feta, mas si el renuncia a la C o r o 

na, quel locli T inent U aia merce, a coneguda 

sua e de son conseyl . 

Del feit den Simon Berços, que li sia feit 

dret segons custuma de Malorcha, si dones als-

cuns bens no trobaven de la coinpanyia deis 

Prestegates, e daquels ¡i fes hom compliment 

de justicia. 

Del feit den Galva Embro, que l isien absol 

tes les fermances. 

Del Feit de Janoto Pansa que li sia retuda 

la barcha, e les anciiores e les gumenes, que 

son a Manorcha, e que li sien absoltes les 

fermanses. 

Del feit den Domingo Matheu que sia alón-

gat a coneguda del loch Tinent e de son Con­

seyl, e que reta al sarrayn so que li presta a 

T u n i ç . 

Del feit del Pabordre de Manorcha que 

puscha metre Cápela a santa Maria destoro, 

axi empero quey estia tant con lo senyor Rey 

voira, e asso que sia escrit al libre de la cort e 

del Pabordre, 

Del feit den Carboneyl, jutge de Manorcha, 

que no li sia donat mas les L lliures que ha 

audes per son salari, e que complescha layn, e 

que sen torn a Malorcha, el batle.so es en Ramon 

Duran, el Tresorer, so es, en Jacme Borrei ' 

atrestal, e quen P. Bernât de Puigdorfila sia 

batle e Tresorer. 

Dels sarrayns, que foren mortz lo jorn del 

divenres sant, quels Jurats quels deyen pagar a 

estimacio de I I prohomens, segons que valtien 

al dia de vuy. 

De la ape l lado de Manorcha quen tia feit 

axi con lo loch Tinent avia ordonat. 

Del salari del loch Tinent e dels altres per 

guarda dels Ternplers, quels sia donat a cascun 

segons lo trebayt, nil afany que trau. 

Del feit den Simon Rogeri e den Manuel 

Jutge, que sia mes en poder de II prohomens 

aquells que ja hi son, que si tes conexen que y 

dega que lo y p a c h . 



De la vinya, quen Ci. Sacoma a cornprada, 

vol lo senyor Rey que sia sua per lo p reuque 

costa en a xi que, sin coventa la Riera quen 

degues lexar so quen anrien mester a covinent 

estimacio. 

Dels homens Dalcudia vol lo senyor Rey 

que, aitant con pag ira una semblant vila a Alcu¬ 

dia, que paguen eis, e si a nies a la obra del mur, 

Dels loysmes e foris capis dels prohomens e 

habiladors de la vila Dalcudia, vol lo senyor 

Rey quels sia donai trempament del quart fins 

al c ize . 

De les fadigues de les posessions de la vita 

Ddcudia , vol lo senyor Rey , quels sia donat 

trempament, e majorment en aquelles que la 

Cor i fa vendre 

Del espilai de Sent Andreu vol lo Senyor 

Rey, que li sia lexada comprar tanta de renda 

com valia so que boni ii près, e sino savia per 

aquell preu, que hom li ajut de X lliures, o de 

mes, e encare que li sia estimât aquell pati que 

boni ta près, e de tot lo preu que li sia lexat 

comprar. 

Del fet de Manorcha e de Eviça vol lo 

senyor Rey que paguen aquest vehinatge, axi 

com en la yla de Manorcha, e deso que exira 

de Manorcha, que degen complir lo mur de 

Ciutadelia, e si neguna obra aura mester al 

Castell de Maho atrestal 

De la mena de M morella voi lo senyor Rey 

que sia donada an Johan Comoni per aquelt 

preu que diu en lo seti albara. 

Den Francesch Dalmau voi lo senyor Rey 

que vaja tots anys una vegada en Eviça ab un 

dels sens procuradors, e que la primera vegada 

hi degen estar un mes. 

Dels escrivans comunament e de lurs ma 

cips, que no degen mes penre de les escriptu-

res, sino axi com es lo capitol, e que o degen 

jurar en poder del loch Tinent , 

Del destreniment, no voi lo senyor Rey oue 

sia de gents, ne de negun navili, ans vajen e 

venguen axi com solen, e encare que neguna 

Nau ni leny no puscha esser emparât de H I 

vespres ans que sen dega anar, axi que per 

neguna empara lo vespre que sen va, noi dega 

aturar, 

Dels escrivans qui escriuen los sarrayns, 

voi lo senyor Rey quels [urats los degen es-

criure Del fet den Rafael Dajan jueu, voi lo 

senyor Rey que apelatz los seus companyons 

marmessors si son sofficiens que eli quen sia 

levât, a coneguda del loch Tenent e de son 
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conseyl, e del deute den Barthomeu Paga, 

quen sia sercada la veritat e ques seguescha. 

Del fet de Lu iço de Gizo l fo , voi lo senyer 

Rey que salvament estia en Malorcha, e per 

neguna mala feta que jenoveses fassen no li fos 

res dit, t roque hom li donas comiat, 

Dels dîners dels milares de la sai de Eviça, 

vol lo senyor Rey que no sia despes sino en 

la obra del Cors del Castel, e de ' veynatge, que 

ara pagaran, que si ops ha alcuna obra fora del 

Castell que sen puscha fer, 

Den Bernât de Bagar, voi lo senyor Rey 

que torn e puscha tornar en Malorcha, que no 

sìa res dit per lo feit del viatge de havara. 

Del arrais rie Bogia, qui es a Algeer , voi lo 

senyor Rey que si voi venir en Malorcha, que 

vinga sanament e salva. 

Den Arnau de Quadres qui mes foch a la 

rua alqueria, voi lo senyor Rey que hom naya 

tot quant aver ne puscha benegint fins a X X V 

lliures, e que eli refassa tot dan, que fet aia a 

altre per lo dit foch. 

Del ban qui era posât que tot hom qui mê­

les foch que fos penjat, voi lo senyor Rey que 

sia relevât, e mana que de vuv aenant tot hom 

que meta foch. que noi meta sens licencia del 

batle e qui o farà que pach X lliures, de les 

quais aia lacusador lo terç, e si per ventura no 

sera trobat quii aia mes, que tota la parroquia, 

on sera mes, pach lo dit ban, e dasso no dega 

esser escuzat de pagar ni pastor ni altre, e asso 

ques dega cridar per totes les parroquies. 

Den Berenguer Fatgueres de Manorcha voi 

lo senyor Rey que li sia lexat lo cens daquest 

any, e quant aura fet compliment de cartes e 

daltres cozes, que li sia donat lo preu que fo 

estimada lalqueria. 

Del ban de les lebres de Eviça, vol lo se­

nyor Rey que no sia mas L X sols a aquel que 

hi cassara menys de falco per si, o de ca per si. 

Voi lo senyor Rey que sia trames al senyor 

Dalgeer un missatge, e que lì deman traut, e 

desso que respondra quel ne degam certificar. 

De la letra que Borrabe ha trameza als mer-

caders de Malorcha, voi lo senyor Rey quels li 

degen respondre per I . misatge lur. E si per 

ventura el lus vol fer tal seguretat en els se tin¬ 

guen per pagatz respona aquell que portara la 

letra al dit Borrabe quel sen tornara a Malor¬ 

ques, e que ho dira als inercaders, e que si als 

mercaders plau, quen pregaran lo senyor Rey 

quels hi leìx anar, 

A . H . M . Ctd. I I . fo l . 1-53, 
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cius aliortim, quod non solum ad dampnum 

plnrimorum cedit, y m m o diete Civitatis et 

Regni bonus status enormiter denigratur. Cum 

non solum Civis et Regnicole Maioricarum, 

sed advene ex omnibus fere mundi pactibus 

ad dictam Civitatern venientes, res et merces 

ac peccunias credunt et deponunt penes Camp-

sores Civitatis predicte, credentes firmiter eas 

inibì fore salvas, ex quo multi dampna ma 

xtma in rebus et peccuniis multociens incu-

rrerunt Tante igitur et tarn frequenti malicie 

et fraudi obviari vi lentes, cum pluribus eras 

santibus sit opus exemplo, statuimus, et hac 

nostra perpetua constitucione irrevocabili sane 

cimus quod.q uictimque ( 'ampsnr, qui in Ci vita te 

et R e g n o Maioricarum tabulas cambii et ratio 

nes publicas tenebit se absentaverit et occulta 

verit res et bona M i a in fraudem suorurn credito­

rum et illornrn qui apud eum vel suam tabulam 

deposuerit res aut peccunias suas vel delega-

cione peccuniam aut res apud eum vel suam 

tabulam habuerit, decapitetur et puniatur pena 

capitali, taliter quod moriatur ipso facto. 

De quaqnidem constitucione fuit facta se-

quens preconitzacio die et anno proxime dictis. 

Ara oiatz que ha ordonat e establit losenyor 

Rey que tot hom qui tenga ara, ne daquiavant 

tendra taula de Cambi en la Ciutat ne en lo 

R e g o e de Malotques, se absentara, e les sues 

coses e bens en frati de sos creedors amagara, 

perdra lo Cap sens tota merce. 

A . H , M Ced I I . f. 1 4 2 v. 

C R E A C I O O F I C l l C O N S U L A T U S 

( ' 3 * 5 ) 

Hhilippus de Ma lorica, ecclesie sancii Mar 

tini Turonensis Thesaurarius, tutor et patruus 

domini Jacobi, Dei gracia, Regis Maioricarum 

lllustris. Not imi facimus universis, Quod ex 

parte fidelium nostrortim Juratorum et probo-

rum hominum Maioricarum est coram nohis 

propositum supplicando quod, cum plerumque 

questiones etcontrastus inter Mercatore?, l'atro 

nos, Marinarios, et alios moveantur t t susciten 

tur ratione et occassione navili et togeriorum 

matinariorum et aliornm servi tor 11 m vasorum 

marilimorum et rerum seu mercium peri i ta-

rum per patronos el scriptores vel alios, et 

balneatarum occassione, sen ob defectum na 

vis vel alteritis vasis maritimi, ac rerum seu 

ELECCIÓ DE JURATS 

( - 3 1 2 ) 

Sancius, Dei gratia, Rex Maioricarum etc. 

Dilecto Berengario deSanctoJohanne, Militi, te­

nenti locum nostrum in Regno Maioricarum. 

Salutem et d i leccionem. G , de Montesono, 

B. Umberti et R. de Raìaciolo ad nostram pre-

senciam venientes, nomine Universitatis M a i o ­

ricarum, suplicando petierunt a nobis inter 

cetera ut permitteremus quod eleccio (uratorum 

Maioricarum ex nunc fieret eo modo qui conti-

netur in Franchesia, seu privilegio super ipsa 

eleccione indulto, videlicet quod presente et 

consenciente baiulo eligentur sex tunc qui pos¬ 

tea presenta rent ur vobis , juxta for mam oicte 

franchesie. Cui suplitationi sic duximus innuen-

dum, videlicet quod ista vice proxima eligantur 

sex tunc in juratos, adiecto expresse quod vos 

loco baiuli, qui ohm adesse debebat et consen­

tire, eleccioni eidem intersitis et ipsa e 'ecc io fiat 

vobis, presente et consentente, hoc autem c o n -

cedimus sic fieri ista vice proxime tunc donee 

nos in Maioricis personatiter cos t i t u t i cum 

Juratis et aliis pleniore deliberacione habita 

inde aliud vobis aliter duxerimus ordinandum, 

et si e leccio dictorum juratorum proxime fa­

cienda festo instante natalis Domini facta non 

fuerit, nichilominus post ipsum festum earn 

fieri volumus juxta tenorem presentis lit (ere 

nostre. Datum in Montepessulano l i idus de-

cembris anno Domini M . ° C C C . 0 X I I . 0 

A . H . M . Ced. 11. f. 81 v. 

INFRASCRIPTA CONSTITUCIÒ FUIT FACTA PER DOMI­

NUM REGEM SURER ABSENTACIONE CAMPSO-

RUM ET HODIF. REGISTRATA DE MANDATO 

DOMINI LOCUMTENENTIS. IDUS JULII 

ANNO DOMINI M,° C C C D XltU.° 

( -3<4) 

Sancius, Dei gracia Rex Maioricarun etc. 

Omnibus fieri volumus manifestum, ad nostram 

pervenisse audienciam quod non absque turba­

mene refeiimus, quod in Ci vita te Maioricarum 

q u x Regni Maioricarum et insularum eidem 

adjacencium capud est et magistra, passim 

Campsores tenentes tabulas etrationes publicas 

in fraudem creditorum suorurn se absentant et 

occultant cum bonis et rebus suis, y m m o pos-



mercíum que, propter tempestatemi maris con-

tíngit prohici in mari, dignaremur pro militate 

comuni regni et Civitatis Maioricensis, et ut 

tolleretur Amfractus et judiciorum ordinario-

rum strepitus super huiusmodi questionibus et 

contrastibus providere de remedio opportuno, 

assignando super hoc duos probos viros e l 

discretos qui, dictas qnestiones seu contrastus, 

summarie deciderent et determinaren!, ac iiiis 

el cuilibet eorum finem debitum imponerent 

juxta eorum arbitrium et legalitatem. N o s 

igitur eorum supplicacionibtts inclinati, volen-

tes dictos Júralos et Universitatem Maior ica-

rum, quantum in nobis est prosequi favoribus 

graciosis, nomine tutoris predicto concedimus 

dictis Juratis quod in Ci vitate Maioricarum sint 

continue et esse debeant duo probi homines, 

ndeles et legales Jurati, qui se habeant ad infra 

scripta ñdeliter et legaliter, qui eligantur per vos 

et jurent in posse nostro vel locumtenentis regit 

et nostri, et nominen tur Cónsules maris qui 

eciam summarie, et de plano, et sine lite ac 

scriptura audiant, cognoscant, decidant, et t e r 

minent prout rationabile et iustum, ac eis me­

lius visum fuerit expedite, contrastus et ques-

tiones qui insurgent imposteruni et contigerit 

insttrgere inter mercatores, patronos et marina­

rlos in mndum qui seqttitur, videlicet, quod 

prefati Cónsules, quando t rit questio seu con­

trastus inter proxime dictes de nauìo ut rum 

debeatur vel non et in quantitate possint dicti 

Cónsules maris dictas questiones et contrastus 

audire, decidere et terminare. Item possint 

audire et terminare qnestiones et contrastus 

logeriorum marinariorum et eciam questiones 

et contrastus rerum perditarum et balneatarum 

ex defectu navis vel aliorum vasorum ac rerum, 

que propter tempestateti) maris prohiciuntur in 

mari, ad alia autem cognoscenda, decidenda, 

vel terminanda manum suam non ponint , nec 

poneré possint, seu debeant quoquomodo in-

terponere partes suas, seu cognicioni , deci 

sioni, et terminacioni baiuli et vicarii Maiotica-

rum, et aliorum oficialium regiorum prout 

acthenus ad unumquetnque eorum prout ad eos 

pertinet et pertinere consuevit relinquatur. Hanc 

autem concessior.em nostrani tutorio nomine 

predicto facimus et faceré intendimus solum et 

dumtaxat qttamdiu nostre placuerit volunta ti. 

Datum Perpinianì sub sigillo nostro pendenti 

Italctidas iebroarii anno ¡lomini M , ° L C C . ° X X 0 

quinto. 

A . H . M . Rossella veli 343 — Ros. nou 297. 

PEL DESCANS DOMINICAL 

( • 3 4 8 ) 

Primerament ordonaren lo batlle e los ju­

rats de la parroquia de Arta ab conseyl que 

nagun tragener ne naguna altre persona no gos 

lo dia del d icmenge carregar nagunes robes per 

trer de la al Mudayna, ne metre dins la dita al 

Mudayna, sots pena de V sols. 

Item que nuyl hom ne naguna altre persona 

de qualque estament sia en tota la parroquia, 

no gos fer nagun iavor en lo dia del Dicmenge, 

ne fer fer a Catiu negu, ne lex fer rotes, sots pe­

na de V . sols, e si lo catiu 0 fa sens licencia de 

son senyor que preña X X V asots. 

Item que nagun hom no gos pescar al dia 

del dicmenge per vendré peix, sots pena de V 

sols. 

Item que nagun hom, ne naguna persona no 

gos jurar lo cap de Deu, ne de senta Maria, ne 

cor ne fetge ne altres coses desonestes, sots p e ­

na de 111 sols per cascuna vegada, e si es Ca­

tiu que preña X X V asots. 

Item que nagun barber no guos tolre dels 

cabéis ne adobar barba a nuyl hom lo dit dia 

del d icmenge sots pena de V. sols. 

Item que naguna dona de qualque condicio 

sia no gos dur perles ne fres ne colia en nagun 

vestii, sino 1 palm sots pena de V sols. 

Item que naguna donzela no gos portar per­

les en vestadures ne et,ha en nagun vestii sots 

pena de V sols. 

Item que nagun Notar i no gos fer nagun 

contrachie en lo dia del dicmenge, sino tanso-

lament cartes nuchsials e testaments, o per o c ­

casions que aien a partir de la parroquia per 

anar fora la illa de Malorques, sots pena de 

X X sols. 

Dels quals bans aura lo ters io senyor Rey 

e lo terc la esgleya e lo terg lacusador. 

A . H . M . Lleir. C O M . 1348. I'. 9. 

ORDINACIONS SOBRE BESTIAR V A C A N T . E L JORNAL 

EN LA FE]NA DEL CAMP. N O T A R I S 

O348) 

De nos en Ramon de Sent Martí etc. Ais 

arnats tots universes e sengles bat les fora la 

Cìutat constituits, ais quals les presents perven-

dran, o a lurs lochs tinents, Salut e d i leccio . 
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C o m per los honrgts jurais de Malorques per be 

de la cosa publica ab conseyll madur sien stats 

ordonats certs capitols, los quals per POS son 

stats confermats e cridats publicament per la 

Ciutat, per manament nostre, deis (piáis vos tra-

metetn treslat sots nostre segei Emperamor 

dasso, de pan del senyor Rey vos deyro e us ma-

nam que, vistes les présents, cascu en vostre 

briiliu fassats cridar publicament los dits capitols 

e aquels observar, segons la forma e la tenor 

daquels. 

Item com haiam entes que molt bestiar va 

per la villa e per los lochs on son plantes e 

splets dissolutament, sens custodia e guardia, 

Emperamor dasso ab deguda dil igencia, vistes 

les présents, vos deyats informar si son vius los 

senyors del dit bestiar, e si vius atrobats serán, 

a aquels manets que, vistes les présents, tota tri 

ga fora gitada, guardies posen e tenguen al dit 

bestiar, e si fer nou volien, posais vos les dites 

guardes, E si per ventura los senyos del dit bes 

tiar vius no eren, o eren vius e no abtes a asso 

a fer, que vos dits batles, cascu en vostre batliu, 

posets al dit bestiar guardies a vostra d i scredo , 

a despeses daquels a qui lo dit bestiar sesguarda, 

E asso no mudets en neguna manera, en tal 

guisa vos bavents en les coses desús dites que 

de bona diligencia puscats esser loats, quai que 

altra provesio, en contrari feta, no contrastant. 

Encara us manam que elegiscats terces e 

bonis persones, cascu en vostre batliu, quis 

prenguen esment si nagu contrafara ais dits ca­

pitols, e que US ho deyen denunciar en manera 

que v r s puscats punir los contrafaents. 

Item vos manam espressament que esquivéis, 

cascu en vostre batliu, que nagu noy gos jugar 

a negun joch , sidonchs no era festa, e lavors a 

jochs no vedáis. 

Item vos manam que si algun notari sera 

mort en vostre batliu. e les notes no seran en 

poder de notari aqueles notes fets tancar en una 

caixa de la quai tenits la clau, e encara la fets 

sagelar. E axi la tenits tancada fins que les dites 

notes seran liurades a qualque notari. Réservât 

empero dret ais hereus dels notaris de qui seran 

stades. 

Item vos entremetáis si hi haura naguns 

bens qui no hayen succeydor, los quais prenets 

a vostra ma e guardata be, 

Datum Maioricis pridie kalendas julii anno 

Domini M C C C X L octavo. E no res menys 

vos manam que cadascun de vos satìsfassals lo 

portador en son peatge acustumat. 

Muntanya 

Calvia, Andraig, l 'uigpunyent, Sporles, Val 

de Muça, Bunyola, Soyller, Escorca, 

Semblant letra fo tramesa ais batles de les 

parroquies deyos scrites, ensemps ab los dits 

capitols. 

Mty ana 

Marratxi, Santa Maria des Carni, Ala ro , Ro­

bines, Senceylles, Sineu, Muro, Santa Margalida 

de Muro, H'jyalfas, Hincha, Selva, Polensa, 

Alcudia , 

Mat ina 

Semblant letra fo tramesa ais bailes de les 

dejus scrites parroquies ensemps ab los dits ca­

pitols. 

Eluch mayor, Castellig, Muntoyri, Porreres, 

Campos, Sent anyi, Felenig, Manacor, Arta, 

Petra, Sen Johan de Sineti. 

T e n o r dels capitols contenguts en les dites 

letres es axi com se segueix. 

Ara hoiats que us mana lo senyor regent lo 

onci de la governac io que daqui avant nagun 

hom qui loch e haia mester segados o altres 

brasses per fer messes no gos donar a cascun 

logater qui sìa home mes de V sous per cascun 

jorn de salari e a fembra olirà II sous sots pena 

de X liures. E si pagar no les pora estara a merce 

del senyor Rey. E axi mat ex cauri en la dita pena 

quai que brasser, o home qui mes de V sous, e 

fembra mes de II sous pendra per cascun jorn 

de salari. 

Encara mana mes lo dit Regent lo onci de 

la governacio que daqui a v a n t tot brasser, qui 

sia acustumat de fer feyna sia tengut de logarse 

a fer feyna en altre guisa, e si atrobat sera ocios 

en la ciutat o defora sera mes en la preso e c o -

rrara la vila e estara al costell cascuna vegada. 

item que nagun aguer ne senyor de egues 

no gos pendre baradures sino 1 quartera de 

forment de X X quarteres de forment, e 1 quar­

tera dordi de X V quarteres dordi, sots pena al 

aguer, o al senyor de les egues de X llibres 

per cascuna vegada. E aquella matexa pena 

pach lo senyor del forment e del ordì qui mes 

na darán, del quai ban haura lo terç lo denun­

ciador. 

Item que tots los segados sien compartits, 

a coneguda dels battes de fora la Ciutat, entre 

aquellsqui l o g a r l o s volran per messes, al for 

dessus dit. 



281 

E del dit ban haura la maytat lo denunciador 

qualque sia. E si es brasser, qui mes haia près 

que no es lo dit salarï, el seoyor qui logat laura 

qui les dites coses denunciara, sera quiti del 

dit ban en que catit sera, e Itattra la maytat 

del ban en que laltre que denunciara, sera caut. 

Item que nagun hom no gos tenir ne acullir 

en so del seu nagun catiu qui sia daltre sens 

volentat o albara de son senyor, sots pena de 

X lliberes, e que daqui avant li séria posât per 

ladronisi. E si algun catiu astern de présent es 

atrobat en poder daltre, quel dege mètre en 

poder de la Cort , sots la dita pena. 

E totes les coses duren dementre quats Ju­

rats o a lur consell plaura, 

Ordonaran que null hom ne naguna persona 

de qualque condic io o stament sia no gos ven¬ 

dre nagun vi vermeil de la terra oltra It sous lo 

quarter, e vin blanch de la terra oltra H I sous 

lo quarter, sots pena de perdre lo vi blanch o 

vermeil , qui en la bota sera, de la qual pena o 

ban aura lo ters lo senyor Rey , el ters lo mur, 

e lo denunciador. 

A . H . M . Lktr. Con, 1348, f. z6. 

A N T O N I P O N S , 

(Coniinuarb) 

N U M I S M Á T I C A M A L L O R Q U Í N A 
S O B R E C I R C U L A C I Ó N D E M O N E D A N O A C U Ñ A D A E N M A L L O R C A 

(SIGLOS XV AL XVItl) 

1 

Los florines 

\i467) 

Dijotts a tres de Dezembre any M C C C se-

xanta set. 

Aximatex com los florins sien aferats per 

sa Magt o correguan a xvj £ vj diners barchino-

nesos e los qui han a rcbre los censáis qui ol im 

eren deis homens de Barchinona e vuy son de 

alguns faels persones obedients a sa Magestat e 

no vullen los dits prende xvj £ vj diners, e ço 

que alia corren e correrán, que placia a sa Ma-

jestat per la present uniuersitat que reben e sien 

tenguts a rebre los florins o los dits xx % al dit 

for de xvj $ vj diners o la valor que correrán 

allj, e que los clauaris no paguen sino en lo dit 

for fins que lo Sr. R. hi haia proveit. 

( A R C H . G E N . H I S T . D E M A L L . - L Í Í . Determ, 

Unwers. Majora. 1466 ad 1674), 

I I 

Los karlinos 

(1468) 

Dimecres a xxiij de Marc any Mcccc lxvi i j , 

Sobre la materia dels carlins es stat deter-

menât que los dits carlins de quîavant correguen 

a xx diners axi com de primer feyen e que sien 

decontinent exortats los taules que fins lo cos 

dels dits xx dîners sia publicat no fassen paga 

ments a aigu dels dits carlins en manera que en 

la taula sa troben lo mes carlins ques pora. De-

termenant axi mateix que axi com mudant lo 

cos de xx dines a denou fonch per la dita Uni­

versität a cascun qui ténia dels dits carlins ref­

fet un diner per carli que ara per cascun carlî 

de tots aquells quïs trobaran en la taula los dits 

taules haien migensant jurament per lo quai 

haie denuntiar quants de los dits carlins tendran 

pagar e dir a la Universität hun diner e que 

fassen los pagaments dels dits carlins a raho de 

xx dines en manera que aquest d inerque alias la 

dita taula goyaria per cascun carli venga a profit 

de la dita Universität la quai en altre mutacio 

feu lo dit refferiment donant lo dit gran e gêne­

rai concell carrech als bonorables jtirats que 

ptr expeditio e exequtio del dit negoci euren 

hauer e obtenir décret del spectable e magni-

fich lochtinent gênerai. 

( A R C H . G E N . HIST . DE M A L L . — Lib. Dtterm. 

Uniuers. Majoric, 1466 - 1474). 

I I I 

Reales nuevos de plata castellanos 

( ' 5 ° ° ) 

A r e hoiats que denuntie lo molt spectable 

y mol t magniffich Sr., lo senyer mossen Johao 

file:///i467


A i m e r i c h , cavalier, Criat Mestre-Sala conceller 

del Rey nostre senyor y per sa Altesa lochtinent 

general y Gouernador en lo Regne de Mailor-

ques e yIles a aquells adiaceuts a tot houi gene-

raimen t, com fet lo ensay dels reyals nous 

dargent cast eli ins es stat altrobal aquells 

valer Jos sous y vn j t diners de m;>neda de 

Mallorques, mana perço sa spedati le senyoria 

que dasi auant tot hom los prengne al dit for 

de dos sous y vuyt diners sots pena de x US al 

fisch reyal appiicadores de les qu.ils sera feta 

rigorosa executio en los bens dels qu; al dit 

for los dits reyals recusaran pendre. Dat en 

Mallorques a xvij de Juny any M . D . 

[ A R C H . H I S T , DE M A L L O R C A . — Prenons 

'i™*™, ' o ' vüj) . 

I V 

Los ducados 

Die jouis viiij mensis januarij anno a na-

tivitate Domini M . D . x x v i i j , 

Mes denuntia a vostres magnifficenties com 

lo precent Regne sta molt pobre de ducats de 

or y es la ocasio que los ducats de tas terras 

del Emperador e Rey nostre Senyor, valen hun 

son manco deis ducats vanesians quj son de 

menor liga, denumiam ho a vostres magniffi-

centies sils aparra que los ducats de ditas terras 

de sa Magestat sien del matex valor de ducats 

vanesians quj son de menor liga per que par 

confer esta al be del présent Regne com en 

qualseuoì terra los ducats vanesians e altras 

sien de hun matex valor. 

Sobre la quel proppositio fonch conclus 

diffinit e déterminât per lo dit conseil general 

que sta r^mes ais dits niagnil'fichs jurats, sin¬ 

dichs clauaris de la part forana e personas ete-

gîdoras per lo dit coiisel General e sills aparra 

ajustar hi mes gent que sia a lur voluntat e 

arbitra. 

( A R C H . H I > T , G E N . DE M A L I , . — L i b Dtttrm. 

Vnivtrs. SiCajoric. 1528 - 1530). 

V 

Sobre impedir la extracción de reales castellanos 

( •573) 

Die sabbati xxiij mensis Maij anno a nat, 

M D Ixxtij. 

Mes auuut sa te noticia com del présent 

Règne se trauhen molta summa de realls cas¬ 

tellans que par conuindria per prohibir a la 

dita trata desfer alguna summa de reals caste­

llaos de quatra fins a quatra milia o sinch milia 

lliuras y ferne de aquells reals malorquins senars 

ab los quais sa desauançen a rahó de dos y mix 

per cent, a be que sa te per esperança que lo 

dit desauans sa compensara ab lo que no 

tenínt tanta vinentesa de traura realls caste­

llaos a las horas serán forçats traure robas y 

mercaderías del présent regne, per tant V . " 

M . " determinaran lo íahedor. 

Sobre la quai propositio passaren y disco-

rregueren los vots de dits conselters y fonch 

déterminât y conclus per mes de las dos parts 

de dit conseil que sa escrigue a sa Mag.* que li 

pUsia acalar albillo y acalat albillo ques fassa 

lo contingut en dita propositio. 

( A R C H G E N . H I S T . DE MALI-,—Lib. Determ. 

Vniuers. Majoric. 1573 1575» fol. a i ) . 

VI 

Moneda àel Peni 

( > 6 5 ° ) 

Die xxj mensis Julü anno anat, Dni, M D c l . 

l'ropossat el die iiij de ju l io l , fonch déter­

minât que differesca el conseil tres dias y que 

tots los consellers sien en est Conseil per ser 

cosa de tanta importancia 

Jhs, - L o dimeeres que contauen ais 13 del 

corrent mes de Juliol mana lo Sr. Virrey publi­

car una crida en que se ha bendetjada la mo­

neda del Perú noua conforme orde de Sa 

M a g . J de quatre de Juny que es del tenor 

seguent: 

El R e y ; Egrej io Conde de Montnro, pa­

riente, mi lugarteniente y t apilan general, ha-

viéndose reconocido el daño grande que se 

va introduciendo en los Reynos de ta Corona 

de Aragon con la moneda de plata falsa o falta 

de ley que corre en ellos de pocos años a esta 

parte y los muchos inconvenientes que pueden 

resultar si con brevedad no se aplica el reme 

dio, ha parecido que el mas eficaz es, que con 

pregones públicos se prohiba en esse Re ino e 

islas adjacentes y en los demás de la Corona 

donde ha l legado este daño; dando un término 

competen te c o m o de un mes o dos para que 

se manifieste la que huuiere desta calidad y 

luego se corte y cortada se vuelva a entregar 

al que la llenare para que se pueda aprovechar 
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de la plata que tiene y passado el plasso q u e d a 

dada por moneda falsa y sugeta a las penas 

impuestas por leyes de los Reynos obseruan-

dose con todo rigor, y assi o s t n c a r g o y mando 

que por lo que toca a esse R e y o o executeys 

luego esta mi resolución en la conformidad refe­

rida, castigando con severidad y exemplo a 

quien contrauiniere a el lo , pues veis lo que 

conuiene a mi servicio y comercio publico, y 

me auisareys de hauerlo hecho que para que 

no vaya destos Reynos de Castilla moneda de 

mala calidad he mandado dar ordenes precisas 

de que en las conductas que se lleuaren se 

tenga particular cuydado en no permitir que se 

mésele sino que primero se reconosca por las 

personas a quien toca. - Hat, en Madrid a iiij 

de Junio M D U L . — Y o el Rey . - V . ' 1). Crist. 

Crespí, V i c e . V . ' Hort igas . R . ° V . 1 Comes de 

Albetera, V t . Comes de Robres, R . s , V . ( Cas-

tellot R * V . » D . P .° Vil lacampa R .« , 15. Miguel 

Bap . [ 1 de Lanusa, l 'rott. y en lo matex temps 

de la publicatio de la crida fonch acordat per 

lo I I I , m Senyor Virrey, R . Audiencia y Mag.* 

Jurats ques prengues per inventar! lo diner de 

la taula, la moneda bona y restas la dolenta y 

fonch trobat hauer hi sirca 23 mil ffi. de dita 

moneda del Perú vella y nova y desde dit dia 

no se ha permes treure moneda bona lo que 

retarda el comers y resulta en gran dany de 

dita taula y axi mateix es conuenient aplicar 

algún prompta expedient para que los pobres 

puguen despedir los reals de 8 que tindran de 

dita calitat. Per tant se propose a V . S.* para 

que determine lo que mas conuingue en esta 

materia axi per dita taula com per milita!, del 

Regne . 

Sobre la qual proposit io passaren y disco-

rregueren los vots de un caualler en altre com 

es de costum y per hauerhi diuersitats de vots 

no tengue conclusio, 

( A R C H G E N . H I S T . DE M A L L Lib Deíerm. 

Vniv. majarte, 164S » 1650,) 

* * 

Die xxij mensis Julij anno anat. Dni . M D c l . 

Jh. — L o dimecres que contavem ais 13 del 

correnr mes de Julio! mana lo Senyor Virrey 

publicar una crida (la present propositio es ja 

en lo present Ilibre en los consells de 18 y 2 1 

del corrent) . 

Sobre la qual propossitio passaren y d i s co -

t tegneren los vots de un Caueller en altre com 

es de costum, y fonch conclus difñnit y déter­

minât per mes de las dos parts del dit gran y 

general Conseil ab lo vot seguent: 

Es de parer se supplica a su 111. n , a del Se­

nyor Virrey allarga lo plasso del denuntiar y 

tallar la moneda de ques tracte per spay de 

quatre mesos sí es mester y que los M a g . s SS. 

Jurats encontinent escriguen a los de A r a g o y 

Valentía paraque se servescan darnos parts 

deis adhictes y modo han tíngut en posar en 

executio la orde de sa M a g . J y si sera necessari 

despachar una falucha per est effecte para que 

en breuedad se tengan los auisos necessaris 

y lo gasto se pague de la consignatio y en quant 

a la moneda de dita specie se troba en la taula 

para que aquella no resta en deseuans aigu que 

fassa compartiment ab lo diner bo y que per 

sou y per lliura se dona a los que voldran 

traure diner de son compte donantlos lo dames 

ab bona moneda y aximateix se vajen conti­

nuant los pagaments com antes se feyan per 

taula ab tal que dins dit termini no sia obligat 

ningu aceptar dit pagament sense voluntat y 

que lo Mag. tailler y caxer no degan rebre sem­

blants monedas deis qui deposaran en la taula 

sots las penas disposadoras per los M a g . c l l s SS. 

Jurats y honor. Sindichs (.'lauaris, obtenint lo 

abono de su I I I . r a * y en quant subuenir el nécessi­

tât per lo entretant ques tregan tres milia 

lliures per uia de empresta ab la matexa con-

formitat que tragueren lo any 1647, per effecta 

de comprar esta moneda al preu qualitat y 

valor ques compra en lo any 1647, perqué no 

pugue rebre ningún dany est Regne y que de 

aquella se pugue batre moneda de la qualitat 

y preu que se ha acostumat batra fins vuy en 

est Regne a semblants personas per est effecta 

ben vistas a los dits M a g . s SS. Jurats y honor. 

Sindichs Clauaris com en altres ocasions se ha 

acostumat para que los necesitáis puguen acu 

dir a la seca a despedir la moneda baxa que 

teñen y que per los demes inconuenients se 

esper a saber lo que hauran fet en los demes 

Règnes y si sera necessari se done part a sa 

M a g . d desta resolutio y en lo que toca los qui 

entreran moneda que no la puguen entrar sens 

darne rahó ais M a g . Jurats ais quals hajan de 

manar examinar aquella si es bona y per acó 

se acudesca a su I l l . m * perqué sia servit posar 

pena de la vida y confiscado de bens per ais 

contrafaents. 

( A R C H G E N H I S T . DE M A L L . Lib Deíerm. 

Vniuers. mají'tie 1648 ad 1650.) 
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dita moneda de plata de millor Hey, o tan 

bona com de la Mallorquína per cuya causa se 

experimenta correr dita moneda casi en totes 

les ciutats del domíni de sa M a g . d — Per tant 

se propose a V . S. r i" pera que delibere lo mes 

conuenient, tenint attencio a la poca moneda 

blanca que SJ introduex en el Regne, despres 

de hauerse dat valor de 32 reals a los doblons. 

Sobre la qual proposicio passaren y disco 

rregueren los vots de un en altre com se acus-

tume y fonch conclus diffinit y déterminât per 

tot lo dit gran y Genera! Conseil, un solament 

discrepant ab vot y perer que se admete al 

comersi la dita moneda del pilaret axi doble 

com sencilla essent de pes y no de altre manera 

ab h mateix valor que te la demes moneda 

castellana y que supplich a su III.™* las proui-

sions necessarias per dit effecte. To t s los quals 

actes e tc . 

( A R C H G E N , H I S T . DE M A L L , — L i b . Determ. 

Vniuer. Majoric. 1589 - 1704), 

I X 

Moneda Portuguesa 

{1708) 

Die xiiij mensis Dezembris anno anat. Do¬ 

mini Mdccvü j . 

Convocáis etc. su Sra. dels lltras y Egre­

gios Srs, Don Salvador Sureda de Sant Martí del 

habit de Alcántara y sos socios Jurats de la 

Universität Ciutat y Regne de Mallorca en el 

consistori de la Sala inferior etc. per e fec tede 

conferir materias importants a la Universi täten 

servey de sa Real Magt . (que Den gd i . ) havent 

fet ajuntar per el major acert les persones se 

guents, Militärs: D , Antoni Dameto, M . 1 Michel 

Joan Net , D. Joan Bapta. de Bordils y Sureda, 

del habit de Alcántara, D Thomas Burgués 

Çaforteza del habit de Alcántara; ciutadans: lo 

M a g . c l t Thomas Garriga, M . " Michel Santan-

dreu y Truyols , M . ü Garatt Pont; mercaders: 

Michel Andreu Capo, Antoni Busquéis; menés 

trais; Pau Plorit , calderer, Joan Mas, sastre, 

Joan Bover , sucrer, Jaume Bennasser, sastre. 

Y haventse assentats fonch proposât per lo 

litre, y Egregio Sr. D . Salvador Sureda de St. 

Martí del habit de Alcántara tant t u son nom 

com dels demes sos socios Jurats; la propositio 

del tenor seguent: 

Ha tingut per be su l ima, del señor Virrey 

comunicarnos la Real orde dése Magt , (que 

v u 

Proponiendo la admisión en el comercio de la 

moneda de Pilareí 

(1694) 

Die xj mensis octobris armo anat. Dni . 

MDclxxxx i i i j . 

Emes fonch llegida la proposit io del tenor 

saguent: la falla de moneda blanca que ni ha 

en el Regne com es nottori obligue a proposar 

a V . S. 1 las instancias de molts pai ticulars a G de 

que se admete el comerci de la moneda de 

pileret axi dobla com sensilla y si la moneda 

de or se réduira tambe a quart de dobla, i'arex 

que es materia grave y qui requirex conferencia 

de personas experimentadas si apparex a V . S . i a 

ho pora cometre a las personas de major con­

fianza para que en vista de lo résultat de la 

conferencia pugue V . S . r i l en altre conseil 

resoldre lo que sia del major benefici del 

R e g n e . 

Sobre la quai proposicio passaren y disco -

rregueren los vots de un conseller en altre com 

se acustuma y fonch conclus diffinit y déter­

minât per mes de las dos terceras parts del dit 

gran y general conseil ab vot y parer que se 

comete a su senyorîa dels Mag. 1 *" SS. Jurats y 

honor. Sfndichs Clauaris para que se informen 

y conferescan y en el primer Conseil se pro­

posera las conueniencias, o reparos y sobre la 

materia pendra est gran y general conseil la 

resolutio que mes apparexera en benefici del 

Regne . To t s los quais actes etc. 

(* \RCK. G E N . HIST . DE M A L L , — Lib.Determ. 

Vniuers. Majoric. 1689 - 1704.) 

V I I I 

Acuerdo del G, y G. Consejo admitiendo en el 

Comercio la moneda así doble como sencilla, 

llamad 1 de Pilar et 

(t*95) 

Die xxvii j mensis Juliy anno a nat. Dni . 

M D C I x x x x v , 

E mes fonch llegida la proposicio del tenor 

saguent. — V . S."* resolgue als 11 octubre 

1694 que se informas su senyoria dels M a g . c t l 1 

Jurats ab persones de experiencia per veurer 

si conuenia admetre la moneda doble y sencilla 

de pilaret, y hauentse conferit, ha résultat ser 
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Deu g d e . ) data de 23 abre, proxim passat sobre 

les monedas de ог y plata de Portugal cuyo 

R l . despatx es del tenor seguent: 

N o s Don Carlos por la gracia de Dios Rey 

de Castilla, de Aragón , de León, de las dos Si-

cilias, de Hierusalen, de Navarra, de Cordova , 

de Murcia, de Jaén, de los Algarbes, de A l g e -

círa, de Gibral t j r , de las Indias Orientales y 

Occidentales, Islas y tierra firme del Mar O c -

ceano, archiduque d r Austria, Duque de Bor 

goña, de Brabinte, de Milán, Conde de A b s 

purg, Flandes, T i rol, Barcelona, Rossellón y 

Cerdaña. Marqués de Oristan y Conde de G o 

ceano Por cuanto conviene a la conservación 

de nuestros R e i n o s mantener la justa aliansa 

con las Potencias que reconociendo la justicia 

de nuestra causa han entrado en ella y que tas 

tropas que nos a; udau sean por las mismas asis 

tidas de lo necessario para su subsistencia en 

que logran nuestros fieles vassallos el beneficio 

de introducirse entre ellos la abundancia de 

dineto , lo que dif icul tosamente se lograría a 

no admitirse las monedas de o ro y plata que 

aquellas pueden subministrar, reputándolas por 

el intrínseco valor, y estimación que han tenido 

en to los los Reyuos y Provincias de España, 

reconociendo por el examen que se ha hecho 

tpie las monedas de oro de Portugal tienen el 

valor intrínseco según el que tiene la moneda 

de nuestro Reyno de Mallorca de siete libras 

sinco sueldos y ocho dineros, la media moneda 

de o ro de tres libras doze sueldos y diez 

dineros, el q u e m o de moneda de oro de una 

libra diez y seis sueldos y c inco dineros, y que 

el cruzado de Portugal es de valor de siete 

reales y seis dineros, y ei medio cruzado de 

siete sueldos y tres dineros, y que de admitirse 

en dicho nuestro Reyno de Mallorca al reffe 

rido precio y valor no se sigue perjuicio al 

común v particular, antes bien muy conocida 

conueniencia. Por tanto de nuesta sciencia y 

Real autoridad deliberadamente y consulta 

mandarnos y ordenamos a todos los comunes 

y particulares del refferido Reyno de Mallorca, 

que sin replica, ni excepción alguna assi en 

los deposito^ c o m o en otra manera publica 

y priuadamente admitan las dichas monedas 

de o ro al valor de siete libras cinco sueldos y 

ocho dineros, la media moneda de oro de tres 

libras d n z ' ' sueldos y diez dineros, y el quarto 

de moneda de o ro de una libra diez y seis 

sueldos y cinco dineros, el cruzado de plata 

al valor de siete reales y seis dineros; y el 

medio cruzado de siete sueldos y tres dine­

ros de dicha moneda corriente en nuestro 

Reyno de Mallorca por corresponder a su 

intiínseco valor; Y a todos nuestros Gouerna-

dores. Ministros ) Officiales, ordenamos y man­

damos que baxo las penas de quinientos flori­

nes de o ro de Aragón a nuestras arcas reales 

aplicaderas y otras a nos hien vistas y las de 

nuestra Real indignación no permitan que 

semejantes monedas sean en manera alguna 

rehusadas, antes bien que por los refferidos 

precios c o m o a correspondientes a su intrínseco 

valor sean sin distinción, ni cabilacion alguna 

admitidas y recibidas v tomadas, assi en los 

comunes depósitos c o m o en las denias partes 

que luere conuenientes, que asi procede de 

nuestra determinada voluntad. Datt. en nues­

tra ciudad de Barcelona a los veinte y tres de 

Nov iembre de mil setecientos v ocho años.— 

V o el Rey, —Don Ramón de Vilana Perlas, 

V . ' A g u i r r e R , et pro Thes.° G . 1 ' V , 1 Marchio 

de Montnegre . V . 1 Estangi R . s V . ' Marchio de 

la Vega R * — L u g a r 4- del sello. In curia; 

tertio fol V . 

En vista del qua! hauem ordenat a Lluch 

Marca enseador del present Regne que fes 

examen del valor intrinsech de dites monedas, 

y attament al quilat y lley de or y plata de 

dites monedas, y la censura de dit Anseador 

es la t[ues conté en el paper firmal de se ma 

que també se llegira a V , S . r i j L o que he pogut 

cons^guiren los creuats de or y plata portugue-

sos axi del quilat y lley de essos dos metalls; 

es a seber que los creuats de or son de lley de 

3 2 quilats, y los creuats de plata de lley de 

10 diners 2i g , a que te per unsa de inferiorídat 

3 diners que coirespon fins arribar a lley de 

onze diners que es la lley de la moneda de Ma­

llorca que deuen faltarhi a raho de 1 persent. 

En quant lo pes de los creuats de or tench feta 

prouc de hauerse pesáis devuyt en casa de Ra-

phcl Nicolau Agui lo y he trobat hauerni quatre 

de pes de 7 % 4 § 2, tambe mateix sel de pes 

•le 7 f¡ 4 $ 6 tumbe mateix mide de pes de 7 ffi 

5 § 2, tambe mateix dos de pes de 7 5 %5 I O 

Los qualsensays de dits creuats de Portugal 

son fets per mi Lluch Marca, argenter y ansaya-

dor de est Regne de Mallorca, y he pesats dits 

18 creuats l'ortuguesos y quant he pesats los 

dits 18 escuts ha dit lo dit Agui lo que hauia 

fusos per ma de Gabriel Cortes vuyt creuats de 

dita partida y eran los de menos pes que pesa­

ren a raho 7 ffi 3 § o, E m e i me ha dit lo dit 

3 
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Agui lo que an tt Juliol de estany compra de 

Gabriel Rossello mariner 600 creuats de ptata 

a rahô de 5 reals y très dîners, y Ou In ansay de 

pesarlos tots a un pes per veure a quant li c o -

rresponia per pessa, y troba que correspnnia a 

rahô 14 § di . y \ . Als 28 dits compra lo dit Agui­

lo dédi ts Rossello 300 creuats de plata a rahô 

24 $ la unsa y feu la proua a quant lo corres­

pnnia cadehun, y nota que pe--aua cadebun 

14 # 4 dich catorse sous y quatre y lo dit Ros 

sello me digue digue a mi, Rapbel Nicolau 

Agu i lo que tants los sissents, com los trescents 

los hauria triats de mes de dos mil creuats, que 

los prirners eran los mes curts, y los ultims eran 

los mes pesats, y ne hauia venuts de los mate-

xos dels darrers mes de quatrecents com los 

altres hauia donats a rahô de catorse sous y dos 

perque no pesauen mes de sinch Reals castellans, 

— Lluc de Marça, Argenter y Ansayador; que 

hauem convocat per guanyar temps per la bre-

uedat ab que sa I I I . " " solicita la resposta, 

V . S S . r i J attament al Real servey, al henefici del 

Règne y al contingut al Real despaig, y paper 

del ensayador deliberara lo mes conu^nient. 

Sobre la quai propositio, Real orde de se 

Mageslad (que Deu g . J e ) y paper del Ansaya 

dor llegits passaren y discorregueren los vots 

de un en aitre, y fonch conclus délibérât y re-

soit considérant ser del Real servey de se Mag, ' 

(que Deu g J c ) dar el consïntiment para que 

dites monedes passen segons el valor seftalat en 

lo Real despaig encara que accedesca algo a lo 

intrinsech de les dites monedes, snm de parer 

conformarnos aie dita Real orde ab asso ques 

suplich a su 1 1 1 . " " sie de son semer manar ferse 

per correspnnent per les monedes de or al valor 

de 7 S 3 % 6 y aproporcio per los mitg cruza¬ 

dos y quarts de cruzado, que es lo infimo que 

se ha trObat en las monedas espeçificas de que 

se ha fet expertençia, y que no trabucant a dit 

pes sens ajuda de gra no sien admîsibles axi 

com se practica en los doblons de Espafla los 

quais no se admeten no essen trabucants Faltan 

un gra, y que esta resolutio, la quai se pren 

per la breuedat que importa se particip en el 

Gran y General Conseil que prop se celebrara, 

que sera als 9 Janer primer vinent. De tôt lo 

quai e t c . = T e s t e s ettc. Antont A m o r o s nott. y 

Gregori Riera. 

( A U C H . G EN HtST. DE M A L L . — Llib. Exfr. 

dels J u r a i t 1706 ad 1712, fol, 141-143 v.) 

X 

Banda prohibiendo la introducción de monedas 

llamadas Ardites de Cataluña y Dinerets de 

creueta de Aragón 

C ' 7 ' 8 ) 

Don Juan Acuña, Marqués de Casa fuerte, 

Cavallero del orden de San T i a g o , del Consejo 

de su Magestad en el Supremo de Guerra, T e 

niente general de los Reales Exércitos, Gover-

nador de la Placa de Palma, Comandante G e ­

neral en Xefe de las Islas de Mallorca, y 1 bisa 

y Presidente de la Real Audiencia, Regente y 

Oradores de ella. 

Por quanto inmediatamente después de res­

tituido este R e \ n o al justo y legit imo dominio 

del Rey nuestro S i ñor (Dios le guarde) de con­

sentimiento y orden de los que mandavan se 

introduxeron en el, assí por las Tropas , c o m o 

por diferentes particulares varias monedas de 

vellón del Principado d f Cataluña, que llaman 

Ardits, y otras provinciales del R e ; no de Ara 

gón, que vulgarmente nombran Dinerets de 

Creveta, que después de algún t iempo se reparó 

y averiguó ser de mala calidad, y por consi­

guiente muy perjudicial al público su Comerc io ; 

y sin embargo de las justas providencias, que se 

dieron por nuestro Antecessor, y Junta interina 

de Govierno para impedir la introducción en 

ínterin que su Magestad deliberara sobre 

assuinpto tan grave, dando también regla en 

que furnia y modo deviau correr las ya intro 

ducí lis con buena fé de estos naturales, ha 

enseñado la experiencia im haver sido bastantes 

para reparar el daño, que la maliciosa codicia 

de algunos estrangeros ha procurado causar a 

este Común intn duciendo nuebamente seme­

jantes monedas, {pie notoriamente son falsas; 

y deviendo por la indispensable ob igación de 

nuestro oficio atender a la utilidad del Comer 

ció para el mayor beneficio del publico, y bien 

de sus naturales v dar remedio oportuno a tan 

pernicioso mal, hechas las mas maduras refle 

xiones, que la gra vedad de la materia pide, 

hemos resuelto y acordado dar por ahora las 

providencias que han parecido mas congruas 

y conbenientes, las cuales se devan observar, 

practicar y executar hasta que su Magestad 

sea servido mandar otra cosa. 

Por tanto ordenamos, y mandamos a todas 

y qualesquier personas, assí naturales, c o m o 



estrangeras de quaíquier grado, calidad 6 

condición que sean, que pena de la vida, y 

perdimiento de metad de bienes, desde el dia 

de la pubiicasión de este Vando, no introduz 

can ni intenten introducir en esta Ciudad y 

R e y n o moneda alguna de vellón de la que 

llaman Ardid de Cataluña ni tampoco la de 

Aragón , que vulgarmente dizen Dinerillos de 

creveta. 

2 . Que baxo la misma pena, y sin excep­

ción d « personas devan dentro el término de 

tres días manifestar al Señor Don Joseph 

Landes Oydor de esta Real Audiencia todas las 

monedas de vellón de la expressada calidad 

que tubieren en su poder, se entiende de las 

que se han intro lucido en este Reyno de la 

Ciudad de Barcelona, ó de otra parte desde el 

primer dia del corriente mes de Junio, y las 

deveráo llevar en casa del dicho Señor Oydor 

para que determine el depósito de ellas y se 

tome la deliberación que mas conbenga. 

3 Que dentro el término de ocho días 

todos los moradores de esta Ciudad de Palma, 

y su término extramuros devan llevar a la casa 

de la Ciudad todas las papeletas, ó Ludas que 

tuvieren en su poder de estas monedas Catala­

na y Aragonesa, y antes eran corrientes siendo 

selladas, y firmadas de persona conocida y de 

caudal, las quales tievan manifestar á la persona 

que tendía destinada la ciudad, y esta siendo 

las tales papeletas bien acondicionadas, y 

selladas de persona conocida, las resellará con 

un sello nuebo, y rubricará ó escrjvirá con 

media firma, y después las restituirá á sus due 

ños, y con estas circunstancias serán corrientes, 

4. Que los mismos de esta ciudad, y su 

término sin excepción de personas, devan 

dentro los mismi.s ocho días manifestar, y en 

tregar a ta tal persona destinada en la casa de 

la Ciudad todas las monedas Catalanas y 

Aragonesas, y tuvieren en su poder sueltas, y 

sin papeletas, ó Ludas, 

5. Que de estas monedas, que se entrega­

rán sueltas, se harán papeletas de á dos Reales 

Castellanos, las quales se sellarán con el sello 

nuebo en la conformidad expressada, y dtspues 

de selladas correrán, con la advertencia que si 

el comprador no comprase por bast-nie canti­

dad de los dos Reales, que incluye la papeleta, 

tendrá obligación el vendedor de restituir lo 

restante del trueque con moneda Mallorquína. 

6. Que los Mercaderes de los Pueblos, 

Vil las y Lugares de la parte forana de quaíquier 
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estado, y condición que sean, devan dentro el 

término de seys días contaderos desde el dia de 

la publicación de este vando en su Villa, o Lu 

gares llevar a la Casa de esta Ciudad no sola­

mente las papeletas, ó Ludas que tuvieren en 

su poder de estas monedas, si también todo 

el dinero suelto de esta calidad, para que las 

papeletas se resellen con el sello nuebo en la 

forma expressada, y del dinero suelto se 

hagan papeletas de á dos Reales, c o m o va 

dicho, a fin de que nadie quede perjudicado. 

7. Que passado el dicho término las pape 

letas que no se hallaren selladas con el nuebo 

sello en la forma referida, no serán admitidas, 

ni podran correr, antes bien quaiesquiera pape­

letas, que se bailaren sin el dicho sello, se darán 

por falcas y serán perdidas; y además de esto 

serán castigólas rigurosamente las personas en 

cuyo poder se hallaren semejantes papeletas. 

8. Que después del dicho término no co 

rrerán n i podrán correr sueltos los Dinerillos de 

Aragón, v los Ardides de Cataluña, antes bien 

se darán por perdidos los que se encontraren 

sueltos, y serán ca>tigados rigurosamente, c o m o 

va dicho, los Irtes en cuyo poder fueren ha 

Hados. 

q. Que si después de reselladas las pápele 

tas, alguna o algunas se hallaren en estado de 

romperse, ó en peligro, en tal caso el que las 

tuviere en su poder podrá acudir á la casa de la 

Ciudad con el autor que las h 11 vi esc firmado, y 

sellado, y bolvién lolas hazer delante la persona 

destinada, esta las sellará con el nuebo sello, 

haviéndolas sella-io y firmado primero su anti­

guo autor, ó el mismo que las tubiese en su 

poder. 

10 Que por quanto necessariamente ha de 

acontecer pasar e n poder de los pobres, y per­

sonas menesterosas algunas papeletas de las 

grandes, y estas, necessitar de gastarlas oiinuta-

tim para su sustento cotidiano, á que es justo 

atender y dar remedio oportuno. Por tanto 

ordenamos y mandamos, que siempre que estos 

pobres, o personas menesterosas acudieren con 

papeleta, ó papeletas al autor que las firmO, y 

selló, deva este recobrarlas, y darles la cantidad 

que importaren ruchas papeletas en moneda 

Mallorquína, ó pessetas, para que más fácil 

mente, y sin ningún e m b a í a l o puedan remediar 

sus necessidades. 

1 1 . Que los Bayles de las Villas marítimas 

celen, y cuiden en los Puertos y Calas no se 

introduzcan estas monedas, con apercibimiento 



з88 
que se procederá contra de ellos como cóm­

plices y encubridores, 

Y para i j u e venga á noticia de todos, y 

nadie pueda allegar ignorancia, mandamos se 

publique en los lugares acostumbra ios de 

esta Ciudad de Palma, la de Alcudia, y Villas 

y Parroquias de la parte forana. Datt en Calma 

en la Sala de la Audiencia á 14 de Junio 1718 

— El Marques de Casafuerte, —Por Mandado 

de la Real Audiencia, Andrés Pons, N o t t . 

Scrivano mayor y Secret. 

I^ARCH. G E N . H I S T . T>F. M A M . . — Leg. de han-

dos, 1707 1750, nú tn . 33.) 

X I 

Suplicando la prohibición del curso y uso de la 

moneda de vellón de Aragón y Cataluña 

(<7'9) 

En la ciudad de Palma á diez y nueve del 

mes de Julio del año del nacimiento de Ntro , 

Re.lemptor de mil setecientos y diez y nueve. 

En este A ) untamiento se lia liecho presente 

el gran daño que cada din se va exoerimentan-

do mas del uso de la moneda de vellón de 

Aragón y Cataluña y que no lia cesado con los 

medios que se establecieron por la R 1 . Aud ien­

cia con el vando qus se p e b b c ó el año pasado 

de 17 1 8, y en virtud de que se cerró esca mo­

neda en papeletas, prohibiendo el curso de ella 

en otra forma, porque á mas de haverse encon­

trado algunas faltas, muchísimas se hallan firma­

das de personas Eclesiásticas, y assi en nombre 

propio como de Procuradores de Comunidades 

y Monasterios que recusan, y con dificultad 

pueden ser compelidos á trocar las papeletas 

con moneda corriente, necesaria para el gasto 

y consumo intestino de los particulares y de los 

soldados, en quienes paran frequentemente para 

su üiaria manutención. Y a mas desto en la 

presente constitución de falta de granos ha de 

ser perjudicial el uso de dicha moneda para 

facilitar el abasto que tanto importa porque los 

Mercaderes que han entrado en procurar las 

condliciones de granos, no se pueden para e l lo 

valer de dicha moneda y vendiéndolas con obl i ­

gación de recibirla se han de hallar imposibili­

tados de valerse del p r o j u c l o de trigo vendido, 

para hazer otras conducciones, y con este daño 

y embarazo se atrassará y imposibilitará mucho 

este comercio , que tanto importa, al al ivio y 

manutención de la isla, y aunque no se ignora, 

que el Sr. Corregidor tiene representado a 

S VI. estos inconvenientes y la importancia de 

prompta providencia en materia tan grave y 

que la mesma diligencia se h* hecho por parte 

de la II 1 , Audiencia, pero hasta ahora no se ha 

conseguido la resolución de S. M , , cuya di 'a 

ción por instantes produce gravísimos inconve­

nientes a ta causa pública; y haviéndose consi­

derado la materia con la correspondiente re 

flexión, se acordó, de conformidad y unánime 

consenso,que se haga representación A S. M . por 

la vía reservada y por la del Consejo, suplicando 

sea de su R 1 . Dignación mandar se extinga en 

el Reyno la dicha moneda de vellón de Aragón 

y Catalana, pr )hibiendo absolutamente su curso 

y uso, dando las providencias mas convenien­

tes para que esto se txecute con el menor daño 

del público, y de los particulares, en cuyo p o ­

der ha pasado dicho vellón, haviéndose intro­

ducido en la isla sin particular orden de S. M . 

y únicamente por orden de sus Ministros en la 

ocasión que entraron en esta Ciudad las Reales 

Armas para que las tropas, que de Cataluña 

trahian dicha moneda, no estuviesen privadas 

de utilizarse de ella en que únicamente inter­

vino la tolerancia de la Ciudad por entender 

convendría así entonces al R. 1 Servicio. 

( A K C H . MUN. DE PALMA. —Lib. de Ayunta­

mientos de 1719, ful. 78 v , ' ° y 79.) 

X I I 

Que se denuncien ¡as monedas de oro y plata 

cercenadas 

(1735) 

Don Patricio ¡jarles, cavallero del orden de 

Alcántara, etc. etc , Governador y Capitán 

General del Reyno de Mallorca, y Islas adya­

centes, y Presidente de la Real Audiencia Re ­

gente y oydores de ella, etc. 

Por quanlo algunas personas cegadas con 

desordenada codicia se han atrevido a disminuir 

algunas pessetas, y Reales de plata por disolu­

ción, dexando la moneda en casi la metad de 

su valor, no atendiendo a las penas que han 

incurido assl por derecho, c o m o por ordenan-



Cas, y Reales Pragmáticas, de que se sigue grave 

daño ai Comerc io , á la fe pública, y naturales 

de este Reyno , y sea preciso dat remedio a estos 

excessos. Por tanto ordenamos, y mandamos, 

que ninguna persona, de qualquier estado, cali 

dad, 6 condición que sea se atreva en adelante 

á disminuir por disolución ni en otra manera 

las pessetas, ni Reales de plata, ni ningún gene 

ro de moneda, baxo las penas C u n t e n i d a s por 

derecho en ordenanzas, y Reales Pragmáticas, 

y assi mismo mandamos que qualesquier perso 

ñas que tuvieren algunas pessetas, ó Reales de 

plata, cercenadas por dicha razón, ó quales-

quiera otras monedas de plata, o O r o , las de­

nuncien al Señor D o n j u á n Ballesteros del Con­

sejo de su Magestad, y su O y d o r en esta Real 

Audiencia d e n t r o del tercero dia, con aperci-

vimiento, quepassado dicho término se p roce­

derá contra las personas que las detuvieren, 

c o m o á cómplices en dichos delitos. 

Y para que venga á noticia de todos, y se 

tenga en el Comerc io la noticia que conviene 

mandamos se publique en la forma acostumbra­

da, en esta Ciudad de Palma, en la de Alcudia, 

y en las Villas y Lugares forenses de este Rey-

no. Dado en el R e a l Palacio de Palma á 17 del 

mes de Deziembre de ¡ 7 3 5 . Don Patricio Lar-

les.— Por mandado de Su Exce lenc ia , .Miguel 

Llabrés, Not t y Escnvano mayor y Secret. de 

Acuerdos de la Real Audiencia . 

( A K C H . GEN. HtST. DE M A L L . — L e g . de Ban­

dos, (607-1759, n ú m 71). 
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X I I I 

Oponiéndose a la introducción en Mallorca de 

moneda de vellón 

( ' 7 4 6 ) 

Muy Iltre. Señor ,—La Ciudad y Síndicos 

forenses con la mas atenta veneración exponen 

haver tenido noticia que cierto barco ha traído 

suma de vellón español dirigida a Dn, Manuel 

de Pinos, Thesnrero, y teniendo la ciudad he 

cha su representación 1 su R. M a g d con mani ­

festación muy por extenso de ios perjuicios y 

menoscabos se seguirán al público y las c o n ­

tingencias a que quedaría expuesto todo el 

Reyno introduciéndose dicha moneda que por 

mayor consisten, que con la introducción de 

X I V 

Prchihiendo la introducción y curso de lo moneda 

llamado diez y ochens, vulgo onsens 

(•747) 

D. Juan Restituto Antol ines de Castro y 

Aguilera, Comendador de Castro Verde en la 

Orden de San-Tiago, Teniente general de los 

Reales Exércitos de su Magestad, Inspector de 

Dragones en la Corona de Aragón , Governador 

y Ccmandante General interino dt l Exérci to 

Reyno de Mallorca, é Yslas adjacentes, y Presi­

dente de la Real Audiencia Regente y Ohydores 

de ella, etc. 

Por quanto en Real orden de su Magestad 

(que Dios guarde) comunicada por el Señor 

ellas se sacaría la de o ro y plata que es la única 

que puede servir para todo comerc io y mas con 

los extranjeros y en los años en que es corta la 

cosecha de granos, no habría arbitrio para po­

der comprarle de otros Reynos c o m o son de 

Levante , y África; en estos casos se admite con 

las precauciones necesarias; y por último tiene 

hecho presente el R 1 Despatcho que el serení­

simo Rey D. Ja y me concedió á esta Ciudad y 

Reyno , de que no se introduciría moneda de 

otros Reynos, si que siempre sin ninguna alte­

ración correría la provincial, y para el lo se 

ob l igó el Reyno pagar a su Real Mag d . el dere­

cho llamado del fogage que se ha pagado, y se 

paga de siete en siete año, en cuya atención, 

suplica á V . S. M I . tenga presente estos moti­

vos y otros inconvenientes que la alta compre-

hencion de V . S. M . 1, discurriría ser contra 

los R l e l . intereses y beneficio público de toda 

la isla y consecutivamente expedir las órdenes 

para que se suspenda el curso de dicha moneda 

en el Ínterin que el Rey nuestro Señor se d igne 

deliberar lo que sea desu Real agrado en vista de 

la representación acompañada con dicho R 1 , 

Decreto, y lo espera conseguir del prudente 

zelo de V , S. M . I. Omni etc. et licet etc. *.itt-

ssim. etc. Mag. et Ramis, A d . , o í 

Palma 4 de N o v b r e . de 1746. — N o ha lugar 

por opuesto el efecto á las órdenes y regalías 

reales.,, rarta. 

( A R C H . MUNICIPAL DE P A L M A . — L i b . de Pe­

dimentos de 1745 á 1746, fol. 211). 
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X V 

Bando mandando recocer la moneda de diez y 

óchenos y prohibiendo su uso en el comercio 

("747) 

D . Juan Restituto Antolines de Castro, y 

Aguilera, Comendador de Castro Verde en la 

Orden de San T i a g o , Teniente General de los 

Reales Exércitos de Su Magestad, Inspector de 

Dragones en la Corona de Aragón, Governador 

y Comandante General interino del Exército 

Reyno de Mallorca, e Yslas adjacentes y Presi­

dente de la Real Audiencia Regente y O h i d o -

res de ella, etc. 

Por quanto con Real Orden del Rey Nuestro 

Sefior (que Dios guarde) comunicada por el 

Señor Don Joseph de Carvajal y Lancaste, en 

carta en fecha de siete de Octubre próximo 

pasado se previene, que haviendo prohivido Su 

Magestad el uso de la Moneda de Diez j óchenos, 

en este Reyno, Aragón , Valencia y Cataluña, 

ha resuello efectivamente, que se publique Van-

do, para que se recoja toda la referida Moneda 

que huviere de Diez-yochenos, por el mismo 

va lo ren que oy corre, y prohiviendo pasado el 

termino de quince dias de la publicación, el 

uso y comerc io de la propia moneda, vajo las 

mismas penas impuestas por Pragmáticas, a la 

Moneda falsa, disponiéndose por el Ministro 

Intendente de este Reyno el recogimiento y 

retención en las Cajas Reales de la que acudie­

re dentro de los mesmos quince dias de la 

publicación del referido V a n d o , c o m o se le 

previene por el enunciado señor Dnn Joseph de 

Carvajal y Caneaste en carta de ¡a misma fecha; 

a cuya Real Orden con auto de Acuerdo del 

dia de oy, se ha mandado dar el debido cum­

plimiento, y en su execución expedir el presente 

Vando, por el qual y su tenor ordenamos y 

mandamos se recoja la expresada moneda que 

huviese de Diez y óchenos, por el mismo valor 

conque oy corre, con prohívición del uso y 

comerc io de la propia moneda, pasado el tér­

mino de quince dias de s'i publicación, vajo 

las penas impuestas por l 'ngmtáicas, a la m o ­

neda falsa, y en su consequencia ordenamos, y 

mandamos a todo genero de personas, que en 

su poder tuvieren la referida moneda de Diez y 

óchenos, que dentro del mencionado término 

de los quince dias señalados, acudan a executar 

su entrega por el mismo valor con que oy 

Don Joseph de Caravajal y Lineas te en carta 

su fecha de veinte y seis de Septiembre de este 

presente año, se preuiene, que teniendo mas 

presentes l o s perjuicios que se experimentan 

en los pueblos de Aragón , con la introducción 

y curso en aquel Reyno de la Moneda de Dies -

yochenos, por los notables defectos con que se 

halla en la Ley, y peso, y que estando para 

darse providencia prompta a fin de que se te-

coja toda esta Moneda prohibiendo absoluta 

mente su curso para en adelante; tit ne Su Ma 

gestad por conveniente, que aunque no av no­

ticia de baver en este Reyno la rr-lertda Moneda, 

pero considerando que puede tener uso en el , 

se tome por el Real acuerdo la providencia que 

se considere mas con iucente para que no tenga 

curso en todo este Reyno , bien sea publicando 

vando, que la prohiva, ó bien por otro medio, 

que parezca mas oportuno, á fin de que no 

llegue á introducirse de la que existe en Ara 

gón, y padezca el común de este Reyno el 

daño,que podría ocasionar,si llegase aquel caso: 

á cuya Real disposición con Auto de Acuer­

do del día de oy , se ha mandado dar el devido 

cumplimiento, y en su conseqnencia se acordó 

expedir el presente Edicto y Pregón, por el 

qual y su tenor Ordenamos, y mandamos, que 

desde el dia de su publicación en adelante, 

quede prohivida asoiutamente, la referida M o ­

neda de diezyochenos, que vulgarmente se llama 

onsens, por manera, que ningún curso tenga, 

ni se introduzca, ni admita en todo -ste Reyno 

por ser assf muy conveniente al servicio de su 

Magestad y bien público. Por tanto, y para que 

se haga notoria esta prohtvición, á todos los 

naturales, y demás habitantes de este Reyno , y 

ninguno pueda alegar ignorancia ordenamos, y 

mandamos que se publique y fixe en los pue 

blos, y parages acostumbrados de esta Ciudad, 

la de Alcudia, Villas y demás Lugares de esta 

isla y la de Y v i z a . Dado en Palma en la Sala 

del Real A c u e r d o á doce de Octubre de mil 

setecientos quarenta y siete. D. Jvan de Cas­

tro. Por mandado de su Excellencia, Gabriel 

Ol iver No t t . Escrivano mayor, y Secretario del 

Acuerdo de la Real Audiencia . 

( A R C H I V O MUNICIPAL DE PALMA. — Leg. de 

Bandos) 



corre, para el recogimiento y retención en las 

Cajas Reales de la Thesoreria general de este 

Exército, y Reyno , c o m o asi queda prevenido 

en la citada Real orden Je Su Magestad. 

Por tanto, y para que venga a noticia de 

todos, y nadie pueda allegar ignorancia, man­

damos se publique, y fixe en los puestos y pa¬ 

rages acostumbrados de esta Ciudad, la de A l ­

cudia, Villas y demás Lugares de esta isla y la 

de Y v u a , Dado en Palma en la Sala del Real 

Acuerdo, a quatro de Nov iembre de mil sete 

cientos quarenta y siete. —D Juan de Castro.— 

Por mandado de su Excelencia, Gabriel Ol iver 

Nott . Escrivano Mayor, y Secretario del Acuer­

do de la Real Audiencia. 

( A R C H . MUN. DE P A L M A —Leg. de Bandos). 

X V I 

Prohibiendo el curso de la moneda remarcada 

introducido en Mallorca 

(-75-0 

Don Juan Martin de Gamio, del Consejo de 

Su Majestad, Regente, y Ohídores de la Rea! 

Audiencia del Reyno de Mallorca e Islas adja¬ 

centes etc, 

Ten iendo presente el Real Acuerdo la reso­

lución de la Ria l Junta General de Comerc io 

y Moneda comunicada al E x m o Señor Capitán 

General Presidente, por Don Francisco Fernan­

dez de Samieles en carta de veinte y seys de 

Nov iembre último, en que se previene, que con 

mot ivo de tener entendido la Junta haverse in­

troducido en este Reyno algunos pessos fuertes, 

y pesselas, remarcadas, cada una con su marca 

distinta, atendiendo a los perjuicios que pueden 

resultar de la introducción, y curso de la ex¬ 

pressada Moneda resellada,que altera las Armas 

y Sellos de España, con lo qtia! en cierto modo, 

se desautoriza, y desluce la Moneda: havia acor­

dado la Junta, que se probiva el curso de la 

dicha Moneda, como de la resellada, o remar 

cada, de que se trata, previniendo, que por esta 

3 9 1 

Real Audiencia se den las promptas eficaces 

providencias que convengan, a que se observe 

la dicha resolución de la Junta, con aviso de 

queda assi executado. En su execución, y con­

templando que la Moneda en pessos fuertes, y 

pessetas remarcadas cada una con su marca 

distinta, de que se trata, y sobre que recaye la 

prohibición de su curso, es conforme a las tres 

Monedas de plata que se han tenido presentes 

en el Acuerdo , remarcadas, ü la parte del Sello 

de la Cruz, a saber, un Real de plata con el 

número 5 y dos pessetas, la una con el número 

6. y la otra con el número 7. con los quales 

están deslucidos: se acordó el cumplimiento de 

la resolución de la dicha Real Junta de Comer­

cio y de Moneda, y en su consecuencia se 

mandó expedir el presente Vando y Pregón por 

el qual se prohibe el curso de la referida Mo­

neda de plata, c o m o resellada, o remarcada, de 

que se trata, con las expressadas, o semejantes 

remarcas y números, que alteran las Armas y 

sellos de España; y para que se venga en cono­

cimiento de la Moneda resellada, o remarcada, 

cuyo curso se prohibe, ordenamos y mandamos, 

que las mencionadas tres Monedas, se depositen 

en poder del Pesador, y Refinador de estacapi 

tal, para evitar las dudas, que a caso puedan 

ofrecerse con las Monedas de que se trata, que 

fueren de la misma o semejante remaica o ca­

lidad, y pareciese estar comprehendidas en esta 

prohibición. Y para que venga a noticia de 

todos, y nadie puede alegar ignorancia manda­

mos se publique, v fixe en las Plazas, puestos, y 

parages acostumbrados de esta t ' iudad, la de 

Alcudia, Villas, y Lugares de la parte forense 

de esta illa, y en la de Yvisa , y su Real fuersa.— 

Dado en Palma, en la Sala del Real Acuerdo, a 

nueve de febrero de mil setecientos cinquenta 

y dos — Don Juan Martin de G a m i o , —Por 

mandado de Su Excellencia, Gabriel Oliver , 

Nott . Escrivano Mayor y Secret. del Acuerdo 

de la Real Audiencia. 

( A R C H G E N H I S T . DE M A L L . -Leg. de Ban 

dos, 1607 1759, nfim, 85,) 

ENRIQUE KAJAKNÉK 
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X 

O R D I N A C I O N S 

D E L A C O N T R A R I A D E L ' A S S U N C T O D E 

N O S T R A D O N A , P A R R O Q U I A D E 

C O S T I G 

(Agos t , abans del 15?- 14S1} ( ' ) 

En noni de Deu sia e dala verge Maria amen. 

Comensam la confrana dala gloriosa verve 

Maria dal loch de Custix en lay M O O ' X L X X X 

liu: aplagats tots los confrares ordon.tren los 

quapitols saguens; per mayor farmatat e per 

tant que mils sien saruats e que sie obre ab fo-

nement a 'abor de nostre sanyor Deu e dala sua 

gloriose mare volen aquels per lo senyor bisbe 

o per lo honorable vicari eser fermats o confir-

mats e autetiticats, easo en aumentacio dala 

capelle dala dite gloriose vergve Marta. 

j Pr imo ordonaren e obsarvar volen los dits 

confrares dala dita verye Maria sian tingi]ts 

fer salabrar mise tots los diumenges e lotas las 

festes dala gloriose verye Maria per tots los 

confrares e confrarasfes] e ben factos dala 

dita contraria, a conaguda dals obres, 

ij Item mes ordonaren qties fesen sisciris los 

quals cian dotats pei a sarvey dala dita confra 

ria dala gloriose vergye Maria, sian const-ruats 

* V . BOLLKTÌ n ù m s Ó23-6?^-624 6is i ó 6. 

(1} A q u e s t s es l a tu l - i so l s t e n e t i e s p r e s s a la da ta 

d e l ' i n r , o m i t i n t e ] d i a i e ] m e i . E n e l l l i b r * d e C o -

l a c i o n s d e i ,480-84 d e l ' A r x i u E p i s c o p t I d e M a l i a r d a , d e 

o n e h h a v e m c o p i a i , e l s p r e c e d e i x n n a di l ^ e n c a d e p r e -

i t n t a c i i d e c a p i t o l i , »en< m a n i f e s t a r d e q u é , d ~ 3 agos t 

1481 p c l s o b r e r s d e la p a r r ó q u i a d ' A l g a u t a , c a p l t r d s 

q a e DO'S t r a n s c r i u e n e n et I l i b re - . q u ? d a n t n i i l j a p a g i n a 

e n b l a n c , s i bé i n t i t i l i t z a d a p e r una r a l l a cutva; j e l 

do r s d e l fo l r e s t a s e n * e s c r i u r e r - h i r e a , e n c a r a q n e 

l ' e i p a i et i u s u f ì c i e n t p e r e x t e n d r e r - h i q u a l s e v o l s o r d ì n a -

c i o n « , a n o è s s e r m o l i c u r t e s . 

Curri e l capito! Z t f l d e l i e i t a l u t s d e li c o n f r a r i a d e 

l ' A s s u r o p t a d e N o s t r a D o n a , p a r r ó q u i a d e C o s i l a ; , q u e 

c o p i a a i , d i u q u e t n u a t m e n t pe r t a l d i a d a s ' h a g e d ' b a v e r 

o n f r a r e p e r f e r e l s e r m ó , b e n i d e c r e u r e q u e l e s e x 

p r e s s a l e * o r . I i n a c i o n s h a n d'é*sei d ' a l g u n s j o r n s a b a n s 

d e l r 5 d ' a g o s t , e n q u e l ' E s g l é s i a c e l e b r a la f es ta d e 

l ' A t l u m p c i t ì d e la V e r g e M a r i a . 

e mantinguts e sian fets dal pcs qu- los obres 

dasliberaran de la dita confraria. 

iij Item ordonaren que tôt ont e Iota par* 

sone qui vulla eser conl[r]are e contrarase dala 

dita contraria de la gloriose vergye Maria sia 

tingut tots los diumengyes dadar ( ' ) dos sous 

casun ay ala dita conf[rs]r ia . 

iiij Item ordonaren los dits confrares que 

si algun conlrare o confra[raJse era posât en 

maleltîa o en opie de bens que aquel Ul sia 

ac< ragut per I r i s dits confrares e confra rases dal 

basi dala dita confraria 

v Item ordonaren os dits confrares e con-

frarases fos comprat bun drap de sade o da 

valut per los confra[re]s e confrarasas qui pa¬ 

saran dasta vida, per (lûsar d imnnt la quaxa. 

vj Item hordonaran los dits confrares que 

si quas sara nagun confrare o confrarase pasas 

dasta vida, cascun conffrare sia tingut a esser 

en la sapultura da aquel conffrare o conffrarase, 

sots pane de iiij diners, e aquels ayen a saruir 

ala dite confraria, e los obres sian tinguts en 

citarlos. 

Item ordonaren lus dits confrares e confra-

resses que quant algun dels dits confrares o 

confraresses passara desta vide, cascun confrare 

o confraressa qui sabra legir sir tingut de dir 

[vna] veguade los set psalnis penitencials, e los 

qui no sabrait legir sien tinguts de di[r] ago-

noylats en terra set pater nostres e set Aue Ma 

ries per la anima del dit contrai e o confra[resa J 

deffunts { ' ) 

vij Item ordonaren los dits confrares e 

confrarases sia conprade hune quaxe en la 

quai aye dues tanquedures, e quada obrer tingue 

huna clan, e tenguen los dines a lur quaxet. 

viij Item ordonaren los dits confrares de 

le gloriose verye Maria que los dits obres, dtns 

VU>t dies après la leste dala hastlpcio da la 

gloriose verye Maria, a\eri aretre lo basi ab 

tots los comtes als dits confrares. 

( H A q u e s l c - t r è s . tar ière- - p a t a u ï e . . - m b l e n e s b o -

r r a d e s i m l . ' ^ u d a m e n t e n ê t f e x t r . L o q u t . ' s v o l i ' a s u s l i t n i i 

e i a hu*tt - % t - o r r a l , peT dos. 

( a ) E l d a r r e r p a t a g r a f , q u e e s t i r n l ' o r i g i n a l a l 

p e u d e la p a g i n a , és u n a f e g i t û a l C a p i t o l v i i s e m b l a 

e s c r i t d e m i d i f e r e n l a m b û r t u g r a f L m o l e i n é s w r e c t a . 

CONFRARIES RELIGÏOSES EN MALLORCA. * 
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viiij Item hordonaran que eser aquabada la 

misa dala fastiuitat dala hasumcio de la g lor io­

se verye Maria sia fete buna absolucio gyena-

ral o ani versan per totas las animes dais confra-

res e confrareses pasats dasta vida. 

X Item hordonaren que quascun conffrare 

o conffrarase sia tingut lo dia que pasara dasta 

vide algún confrare o conffrarase aye a dir per 

cascuna vagade la o r a d o dal pater noster e de 

lave Maria en lesglacia o en la case, o do hun 

diner per amor de Deu per lanime dels con-

frares. 

xj Item hordonaren los dits conff[ra]res 

que sì discordia ania ab Ins dits confrares que 

sien tinguts en matiqnar e fer bone pau dais 

dit[s] confrares, 

xij Item ordonaren los dits confrares que 

dais ouiolements de la dita confraria sian tin­

guts a conseruar los dits s is ciris tots temps, los 

quais servesquen con lo cos de Jhesu Crist ant­

ra aconbragar algún confrere o confra[re]se. 

xiij Item ordonaren los dits confrares que 

lo dia dala asumpcio de la gloriose vergye M a ­

ria tots avs ayen aver hun bon frare per fer lo 

sarmo lo di[t] dia, e sia pagat dais omolamens 

de la dita confraria. 

xiiij Item ordonaren los dits confrares que 

los obres no pnsquen daspendre dais dines o ho-

molamens ni almoynes per cunvidar algu lo dit 

dia de nostre done, sino per les oques e per los 

yuglars e per la prouisio de aquels. 

Quibusquidem capitulis presentatis, lectis 

et intimai is, Coníestim prefatus Kgregíus d o ­

minus vi cari Us generalis, ' i l l is visis et lectis, 

mandauit illa inactis Curie continúan; et cum 

bus attendens ad ingentem d uoiiouem quam 

dìcti confratres habent erga sanctam ecclesiam 

et sanctissimam virginem Mariam non indigne 

merentur vt petîtionibus eorumdem illis preser 

tittt que ex deuotionibus feruore prodire conspi-

cittnt et per que diuini cul tus augmenta tur, 

eadem Lapituia, tanquam salubria, laudauit, 

aprobauit, auetoritzauift] et conlirmauit. Et vt 

dtcti confratres, presentes et futuri, et alii Chris 

ti fidèles donis spiritualibus ad dettotionem 

feruentius inducatitur, de ommpotentis Dei mi 

sericordia et beatorum apostolorum Petri et 

Pauli auctotitate confisi omnibus vere peniten 

tibus et cnnfessis qui pura deuotione conue-

nient pro dilli-» m i s s i s au dien dis indicta eccle­

sia virginis Marie de Costix et deuote ipsas 

missas audient contentaque în singulis Capitulis 

adimpleuerint, Quadraginta dies de injunctis eis 

penitentiis misericorditer, auctoritate prefati 

Reuerendissimi domini Episcopi sibi atributa, 

indomino relexauit. 

( A R X . EPISC. DK M A L L O R C A . -Llìb, Colacions 

de 1480 84, sens foliar). 

X I 

O R D 1 N A C I O N S 

DE LA CONFRARIA. DE LA. NATIVITÀ! ' 

DE NOSTRA DONA DE FORNALUIG 

v z 8 agost 1481) ( l ) 

Innomine Domini A m e n . Nouerìnt Vniuersi 

Quod Anno anatiuitate Domini Millesimo qua-

dringeutesimo octuagesimo primo, die vero 

martis vicesima octaua mensìs Augusti, Egreg io 

viro domino Nicholao Munionis, decretorum 

doctore, canonico Maioriceosi , Keuerendissimi 

in 'Christo patris et domini domini Didaci , 

diuina misera tone Maioricensis Episcopi, Illus­

trissimi et serenissimi domini Aragonum Regis 

Cancellarli el consiliarii, vicario vnacum alio et 

insolidum generali, intus domum sue proprie 

habitationis Esistente, Aduenerunt et compa­

t ì ) A q u e s t e * o r d i n a c i o n s , ¡ 1 1 : 1 1 a m b l e s n o t e s d e 

p r r s r n l a c i o a la C u r i a E c l e s r d s t i c a i D ' a t c - r g a m e n t D ' i n -

d u l g é a c i e s p e r u r i d e l s V i c a r i s G e n e r a l s d e M a l l o r c a , 

se T t o b e n e n pi agu età A D I T A , e n a * , i n c l u s a e u e l 

L i i b re d e C o i a c i o n s d e r a ; 8 i ] - 8 j , s e n s f o l l a r , d e l ' A r x i u 

E p i s c o p a ï D ? la n o s t r a d i o c e s i . È\ l e u I L o c e u e ] v o l u m , 

T E N G U E N T e n c o m p t e la d a t a D ' e l l e s J e 1 8 a g o £ T d e l a S i , 

é s a p r è s D E l ' e d i c t e e c l e s i i s t ì c d e 11 a n t e r i o r s o b r e u n 

b e n e f ì c i e n C i u l a l e l l i i a p r é s d e l ' e n e a p ç a l a u i e n t , d e M 

d e l s M A T E I Ï Q S t r ies i a n y , D ' u n c a p l t o l c e l e b r a i pe r Las 

l u o o g e s d e S a n t a M j i g a r i d a d e c i u t a t . E o u n p a p e r 

s o i t , e n f o l , q u e ' s t r o b a e n i g u a l H o c d e l r e f e r i t l i i b r e , 

se c o n l i n u e n la n ò m i n a D E l e s r e l i g i ö s e s q u e a i s r s t t r e r i 

a l ' a c t e i la r e s o l u c l ó p r - s a , d e r e a d r u e l r e S o r R o s s i -

o y o l a e n e i m u n e s t i r . D e s e g u r q u e " ) b l a n c q u e h i ha 

e n e l v o l n m d e s p r é s d e l ' e n c a p v a l a m c n T c i t â t e ra pe r 

t r a a s c r i u r e a q u e l l e s n ò m i n a i r e s o l u c i o , i s i B É L ' e s p a i 

és s o b r a o t pe r ta! o b j e c t e , p e r ò r e s u l t a i o s u f i c i e n t pe r 

c o p i a r l e s a D A L T e x p r e s s a d e * o r d ì n a c i o p s , lo q u a ] t n i 

fa c i e u r e q a c ' L s e o o i i g i u a l , q u e és a q u e l l a p l a g u e t a , h i 

ha ta l v o l t a 4 5 0 a n y s q u e es ta so i t e n e l l i i b r e . 

D ' A L T R A b a n d . e n s c o n f i r m a e n q u e ' L p o o l d t l v o l u m a 

o n h a v e m t r o h a t la p i a g l i e l a é s e l s,-u p r o p i H o c , e l q u e 

e n la p a t i s u p e r i o r d e l f o l r , u d e l L I I B R E h i ha e i c r i t a , d e 

l l e t r a d i f e i e n l i i n é s a i o d e r n a , la p a r a u l a F o r n a l u i g , i 

D ' a q u e s l p ö b l e , s o n , c o m l e n i i u e x p r e s s a l , l i s o i d i n a -

c i o n s d e la C o n t r a r i a d e la N a t i v i T A T d e la M a r e d e D é u , 

q u e d o n a o i a c o u é i x e r a l s n o s t r e s l e c t o r s , 
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ebenfectors de aquella donar aquella part dela 

sanch de Jhesu Chr i s t e lels merits de aquella 

que sesenyoria pot donar, per so que los dits 

confrares preguen nostre senyor Deu per la 

sua anima E per lo sem'ilant per la anima del 

moli n- gnifich lochtinent general del senyor 

Rey, al qual siipiiqti-n los jurats dela villa 

de Soller li placia le dita confraria ecapitnlls de 

aquella lohar, aprouar e actoritzar, per so 

que aqudla sia pus perfetament fundada e 

hordon i la, per fundado dela qual son stats 

ordenáis los Capitols mira seguents: 

j CRinuTament que cascuna persona, sia 

hom o sia dona, de qual se voi grau, condic io 

e astat sien e vullen esser de la confraria dela 

qual es essera procuradora la sagrada verge 

Maria, laqttai es dela natiuttat del mes de se-

tembre, iaqual e* en la sglezia de Fornaluig dela 

dita parroquia d*: S . i N e r , se ffassen scriure, cascu 

per son nom, en io libra dela dita confraria per 

s o quen sia memoria eque tots sien coneguts 

entre los altres confrares dela dita confraria. 

ij (lem que cascu confrare quant ssera R e 

hebut per confrare e pero scrit per aquells qui 

ñaman carree puscha donar per caritat e al-

moyna albasi dela dita confraria so que donar 

volra tensolament e en aquella manera o pagues 

que ass" consiencia be essera vist fessador enos 

tre senyor Deu eia dita gloriossa m a r e sua los 

metran en lur cor e votuntat, 

iij Item que tots los dits confrares en cari 

tat e amor de Jhesu Crist edela dita suagloriosa 

mare cap dela dita confraria se deguen honrar 

eamar c o i n abons confrare- esubuenir huns als 

a tres qui necessari ho a u i . i n per aquellas pus 

caritatiues almoynes que millor los sera pusible 

e hauer los per recomanats en lurs almoynes e 

hotacions . 

iiij Item que cascu m any lenít o vigilia dela 

(esta de nostra dona en le qual es fundat en lo 

dit loch de F irnaluig e lo die dela dita festa 

los dits confrares e confraresses se puxen ajus­

tar en la sglezia del dit loch de Fornaluig e 

aqui huhir les vespres ediuiuals officis esermo 

eaqui caritatiuement fer etrectar dels negossis 

que s-eran necessaris dela dita confraria. 

v Ítem que en le mort de cascun confrare 

o conlraressa los dits confrares e confrareses 

vagen fer honor al setorrar de aquells feyhent 

oración-i e almoynes e altres benificis per a n i m e 

de aque'l qui serra difunt segons aquells volran 

esegons le llur devoc io eper Deu sera aspirai 

en aquells. 

rtierunt venerabtles AndreasMir et Petrus Frexa p 

parrocbie Sulìaris, stlprapositi contraine S a l a ­

tissime virginis Marie Capelle de Fornaluig, pa 

rochie antedicte, Et presentarunt peefato do 

mino vicario generali ac legi et intimar! requi-

sinerunt per Julianum Figneres, notarium et 

scribam Curie Episcopalis Maioricensis, Capi 

tuia et alia tenoris sequentis: 

Segons lo imperi e demostracio dela subi-

rana veritat qui es Deu e Senvor de tota cosa 

E segons es contengut enlos sants etiangelis qui 

son Reg ie e Fonament dela sancta fe catolicha 

E dela gloriossa Rel ig io cresttana, tots los faells 

crestìans deguen esien tinguts esser frares e 

confrares en Jhesu Christ, Deu senyor esalua-

dor nostre, en lo qual es salut evi la e Res 

surreccio de tots, Empero encara a aquells pot 

esser donada nv-.ior confraria e fraternità! E 

hauer major grau e merit de virtttt quant, sohes 

asaber, alguns dels dits catoiichs crestians 

efaells se volen ensemps coniieiiir e ajustar per 

esser dits e aplegais confrares eFi ffer algun 

acte o actes virtuossos e meritori*, huients as 

guart ala lahor e honor comuna ite nostre se-

nyot Deu Jhesu Crist e dela gloriosa verge 

sancta Maria mare sua, car de aqnets tals es veri 

ficai lo parlar del dit saluador no tre Jhesu Crist, 

que quant alguns son congraguaU e apleguats 

per honor e lahor sua e en lo nom seu que en mig 

de aquells es habita e sta lo dit glorios Deu e 

senyor nostre, tal empero e ten virtuos acte ha 

e deu esser fundat totalment en subirana e 

virtuali caritat, car altrament no aprofitaria 

alanima, encara que totes les virtuts del mon 

hi concorraguessen, Car fallent hi caritat hi 

falaria Deu, sens loqttal alguna bona operacio 

no pot esser dirìgida, com Deu sia caritat e qui 

sta ab caritat asta ab Deu e Deu ab aquell, 

doncs coue e es necessari dela present con-

fraria e acte ten meritori fer t-teoir cap dela 

confrarìa de Jhesu Crist Dell e Redemo tor, 

eper Reuerencia e honor sua la gloriosa ein-

maculada verge ma dona sancta Maria, mare 

sua, no solameut com emigensera dela vtrtut 

totes les gracias qui sobtindran del dit seu 

glorios fili, mes encara com aduocada e patrona 

e defenedora de tots qui aplegats sseran en le 

present confraria, Empero en lo nom del seu 

fili glorios esobre excellent esots lo dit seu nom 

sers dirigida le present congreguade confraria 

etots los actes virtuals de aquella; Su pi iett i t 

lo Molt Reuerent Senyor bisbe de Mallorques 

que aquelia vulla approuar e als confrares 



V]' I tem les almoynes qui serán fetes alj 

dita confraria e les oblacions que per reueren 

fia de nostre senyor Deu e sseran donades ala 

dita confraria que sien conuertides e messes en 

augmentado dela dita sglesia de nostra don:\ de 

Fornaluig e en goyes de aquella e pietanses 

segons que per ios sobreposats deìa dita confra­

ria e bobres dela dita sgleya que millor sera 

vist esser fessador. 

vij I tem que cascun any lo dia dela 

dita festa los sobreposats econfrares dela dita 

confraria se puxen ajustar enla sgleya per so 

que pusquen alegir dues persones debe, present 

lo batle ejurats dela dita villa de Soller, aquells 

qui millor los aparra per regir aquell o tant 

com los piatirà e administrar les almoynes e 

actes déla dita confraria, E les quals persones 

tenguen e Rebeben les monedes o almoynes e 

Reheben los comptes deis abres qui regit auran 

per la forma acustumada 

Quibusquidem Capitulis presentatis, lectis et 

intimatis, Confestim prefatus Egregius dominus 

vicarius genera'is, lilis visìs et lectis, mandauit 

illa inactis Curie continúan; et cum liiis atten­

dees, ad ingentem deuotionem quam dicti con-

fratres habent erga S a n c a m ec< tesiam et Sa­

cragli] Vitgineiu Mariani non indigne merentur 

Vt petitionibtts trnrlimdem illis presertim que ex 

detiotionibus f e m o r e prodire conspiciunt et per 

que diuini cultus attgroentatur, eadem capitula, 

tanquam Salubri)*, laudatiit, aprobatiil, aneto 

ritzauit et confirmauit, Ft vt dicti conlratres, 

presentes et futuri, et alii Olist i fideles donis 

spiritualibus ad deuotionem ferucnlius inducan-

tur, de omnipotentis Dei miseiicordia et beato-

rum Petri et Hauli apostolorum auctoritate con 

fisi omnibus v c i e penitcntibus et eonfessis qui 

pura deuotionc conuenient pro dictis officiis 

audiendis indicia ecclesia ile Fornaluig i t deuo-

te audient, et ecclesiam visita uerint, conten taque 

in singulis capitulis adimpleuertnt, quadraginta 

dies de injunctis eis penjtentiis misericorditer, 

auctoritate prefati Reuerendissimi domini Epis 

copi sibí atributa, in omino relexauit 

( A R X I C EPISCOPAL OK M A L L O R C A . — L l i b r e 

de Colacionz de 1480-84, sens foliar. Vide, més 

enreni la nota j ) . 
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( i ) A q u e s t s Capitols d ' o r d e n a n c e s d e lá C o n f r a r i a 

d e N o s t r a D u n a d e s A n g - l s , e n c i u l a t , a Dies d e e s t a r 

i n s e r i I s e n e l l l i b r e d e C o l a c i ó n * d e 1480-84, s e n s f o l i a r , 

d e ¡ ' A u n : E p i s c o p a l d e M a l l o r c a , d e o n e l s h a v t r o c o ­

p i á i s , s e ( r o b e n t a m b é I r a n s c r i l s e n e l v o l n m d e S u p l í 

c a c i o n s a 1 L l o c t i n e n l G e n e r a ! d e r t 6 1 - 8 5 , fu l C X X X v . ° 

i s e g i k n l s ^ i i t ' i ui 11-11 i .i a l ' A r x i u H i s t o r i e d e M a l l o r c a . 

C o m p a r á i s a m b d o s t e x t e s H s e g o n r e s u l t a m é s i n c o r r e c t e , 

p e r o e n s ha s e t v i t p e r . o m p l e t a i p a r a u l e s q u e e n el p r i -

n i t r s o n d i f i c i l s o i m p o n i b l e s d e l l e g i r . 

L a p r e s e n t a d o d e t a U o r d i n a c i o n s a l L l o c l i n e n t 

B l a n e s d e B t - r e r l g u e r és d e p o c s d i e s apTés-27 a b r i l 148a-

d - la q u e ' s fe l l a l H e V e r e n d í s s i m S r B i s b e - 3 0 a n l e r i o i - ; 

i e l t e s t e d ' e l l e * d e l ' A r x i u H i s t o r i e p o r t a a l f i n a l d e 

q u i s c u n d e i s s e u s c a p i t o l s l ' a u t o r i t z a c i ó d e 1 ' e - i i i c t i U l 

L l o t i h i i n e n i G r n e r a l i d e l s e n a s s e s s o r i n t e r i F e r i e r 

B e r a r d 

L a d i l i g e n c i a d e p r e * e n l a c i o a l G o v e r n a d o r M a n e s 

d e l i e r e n g u e r é s a q u e s t a : 

« N o u e r i n t V n i u e r s i Q u o d a n n o a n a t i u i t a t e D o i u i n t 

M ' , C C C C I x x x i j , d i e v i d e l i c e t s a b b a t i x x v i i m e n s i s 

A p r i l i s , C o r a m S p e c l a b i l t e t M a g n i f i c o d o m i no [ i . m u s 

d e B e r e n g a i i o , d o 111 i ce 11 o , C o n - i l i a r i o et C a m e r ' e a g n »c 

l o c u u i t e o e n t i G e n e r a l i S e r e n i s s i m i d o m i n i p o s i l i R e g i s 

in R e g n o e l i n s u l i s M a i o l i c a r m i ) , M i n o i i c a r u m t t E u i c e 

ac gub i - r n.i t in ¡ i - ¡ d i c t i R e g n i , C u in par n i l J a e c b u s C u r r o , 

f u s l e r i u s , e t v i s o p r a p o s ì t u s i n f r a s c r t p t e C u n f r a t r i e O b -

t u l i t t t R c r l e r e n t e r p r e s e n l a u i t e i d t m , ac p e r m e J o h a n -

n e m P o r q u e r s , n o t a r i u m e t V n u m e x s c r i b i s C u r i e C i u i l i s 

G u b e r n a t i o n i s d i c i l e g n i , l e g i e t i n t i m a l i reqQtHOli e t 

f e c i t 11;1111 - c u p ii C a p i ' u l a , S u p l i c a n s h u m i l i t e r d o m i ­

n a t i o n ) s u e v t ea e t v n u m q u o d q u e a p r o b a r e e t c o n t i r -

O R D I N A C I O N S 

DE LA CONFRARIA DE NOSTRA DONA 

DELS ANGELS, EN CIUTAT 

(20 abril 1482) ( ' ) 

Innomine Domini Amen: per hoc presens 

publicum instrumentum Cunctis Sit Notum 

Quod Anno anatiuitate Domini Mil lesimo qua-

dringentesimo octuagesime Secundo, inditione 

quintadecima, die vero veneris vicésima mensis 

Apnl is , pontificatus Sanctissimi in Christo pa-

tris et domini domini Sixti, diuina prouidentia 

pape quarti. A n n o vndecimo, Reuerendissimo 

in Í hristo pane et domino domino Didaco, di­

uina miserationr Maioricensis Episcopo, Ilus-

trissimi t-t serenissimi domini Aragouum Regis 
1 ancellaiio et concil iario, in studio sui Episco­

pali* palatii presentialiter existente, Aduenerunt 

et comparuerunt Jacobus (Jorro, fusterius; Joan­

nes Moya, parator; Damianus Vanrell , sutor; 
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m a r e e t e i s d e t u s u a m a u c t o r i t a t e m p a r i t e r q n e d e c r e t u r u 

i n t e r p o n e t e d i g n a r e t u i : q u o r u i u q u i d e m C a p i t u l o r u m 

t e n o r " e q u i t a r S u b h i t s v e r b i s * . 

( A R X G R N H I S T , D B M A L L — Llib. Suplìcacions d e 

1 4 6 1 - 8 5 , Col . 1 j o v "). 

L ' a p r o v a c i ó p e l L l o c t i n e n l G e D e r a l és la q u e v a a 

c o n t i n u a c i » ; 

« Q u i b u s q u i d e n r C a p i t u l i s o b l a t i s e t p r e s e n t a l i 3 , l e t 

t i s q u e e t i n t i m i t i s , r i c t u s S p e c t a b i l i s d o m i n u s l o c u n t e -

n e n s g - n e r a l t * e t h o n o r a b i l i s F e r r a i i u s D e r a ' d i , l e g u m 

d o c t o r , * u i M a g n i f i c i a s s e - o r i s l o c u m t f - n e n s , a u d i t o 

t r o o r e d i c t o r u m C a p i t u l o r u m , a l l e n t o q u o d i p - a c a p i t u -

l a f ac ta s u n t a d L a u d e i n , g l o i i a r o et h o n o r e m o m n i p o -

t e n l i s D e i e t b e a t i s s i m e v i r g i n i s M a i i e , m a t r i s s u e , ac 

b e a t i P r a n c i s c i , e t p i o a u g m e n t o c u l t u s d i u i n i , s c i e n t e r 

e t C o n s u l t e o p u s t a i n p i u n i e t s a l u t i f e r u m a m p l e c t e n t e s , 

d i c t t s c a p i t u l i s t t C o n t e n t i s i n e i s d c m , q u e a d u m e r u n t , 

C o n f i r m a i u n t , a p i o b a i u o t e t L a u d a r u n t , e o r u m s e u 

v e r i u s d i c t i d o m i n i l o c u m t e n e n l i s g e n e r a l i * i r t ' e r p o s -

s u e r u n t a u c t o r i t a t e i u p a i i t e r q u e d e c r e t u m , s u b s c i i b e n l e s 

ea e t v n u m q u o d q t i e e o r u m p r o u t i n f i n e i l l o r u m v t d e r i 

p o t e s t . I n c u i u s r ey t e s t i m o n i u m f u l l p r e s e n s h u j u s 

m o d i s c r i p t u r a C o n t i n u a t a » . 

( A m . G b N . H I S T D B M A L L . — L l i b . Suplìcacions d e 

I 4 6 1 - 8 5 , fol, 1 3 2 ) . 

«postol sent Pau totes coses lionestament e se-

gons orde sian fetes en nosaltres, — Perlant per 

Stabilität e fundament dela dita confraria e 

per posar aquella e los confrares de aquella *m 

orde, conseruacio e augment de caritat e bona 

fraternitat, seguint e imitant la via e sáneles 

obres dela dita verge nostre dona dels Angel ls , 

llur patrona, son fets, statuits e ordenats los 

capitols seguents: 

Primerarnent es statuhit e ordenat que totes 

aquelles persones, homens o dones, de qualse 

uol grau, stament e condicto sîan, les quais seran 

e volran esser dela dita confreria sian scrites 

per llur nom en htm libre dela dita confraria, per 

so que sia memoria de tots los confrares de 

aquella e sian participants de tot lo be que per 

la dita confraria se farà. 

Ítem que en lo introhit de cascun confrare 

no sia forsat pagar quantitat alguna certa 

sino lo que Deus li administrara] . 

Item que cascun contrare sia tengut pagar 

dos dîners cas[eun] dissalile, e si ni haura algu 

qui per in oppia o alias los dits dos diners no 

pora pagar que sia tingut dir cascun die hun 

pater nosler e vna ave maria per les a n i m a s 

dels confrares. 

ïtem que cascun any lo segon diumenge 

après la festa de nostre dona dels Angel l s , pa­

trona e aduocada dela dita confraria, après di­

nar tots los confrares de aquella sian conuocats 

eri lo Monestir o sgleya de nostre dona dels 

Angel ls , e los qui hi serán congregáis hagen e 

pugan fer eleccio de dos confrares per sobre-

pnsats, ço es de hun home antich e de hun 

home joue, per administrar tot lany lladonchs 

sdeuenidor la dita confraria, e fassen los actes 

de aquella segons que per los dits capitols es 

ordenat, e que hagen hoir de comptes los Cla 

uaris e sobreposats del any pessat; e lo die e 

hore matexa se hage a fer eleccio de hun Cla-

uari en poder de! quai sian déposais tots los 

dîners qui dela dita confraria seran exhigits; e 

aquí mateix encontinent sia feta eleccio de 

quatre consellers qui quant mester sera hagen 

aconsellar los dits sobreposats en los negocis e 

actes dela dita confraria. 

Item que si entre lany apparia als dits so ­

breposats deure conuocar e apiagar los dits 

confrares ho puguan fer. 

Item per so com lo dit Monastir e religio 

de nostre dona dels Angel ls es dela rel igio e 

obseruança de mossenyer sent Ffrancesch en lo 

qual no son permeses sepulturas apersones 

su pr a positi confratrie sacratissime virginjs Marie 

Ange lorum, et presentarunt prefato Reueren-

dissimo domino Episcopo ac legi et intimar) 

requisiuerunt et fecerunt per me Julianum Fi 

gueres, notarium et scribam sue paiertiitatis, 

cedulam tenoris sequentis: 

f Ihesus alma mater. 

Ennom de Deu e dela sua g rada amen: a 

laor, gloria e honor dela sa la t i ss ima trinitat, 

para e fili e sant sperit, tres persones e hun Deu 

vertader, e dela humil e intemerada verge nos­

tra dona sancta Maria, mare de nostre Senyor 

Jhesu Crist, ver Deu a ver hom e redemptor del 

bumanal linatgs, e de tota la cort celestial e del 

benuirat mossenyer sent Ffrancesch, del sagrai 

orde de frares menors, inspirant lo sant sperit 

del qual tot be proceheix e deualla, sia stada 

nouament instrohida e ordenada vna nouella 

confraria fundada sots inuocacio e patrocini 

dela dita verge nostre sancta Maria dels Angel ls , 

com acap e patrona de aquella e de tots los 

confrares qui de aquella seran e esser volran, 

vnits e confederats en caritat e vnio fraternal, 

en lo present Regne de Mallorques, co es asa-

ber, en la sgleya del monestir dela diti1 verge 

nostre dona d d s Angel ls ; e com tot be e con-

seruacio de qualseuulla comunitat, col legi o 

confraria sia vist residir O star prjncipalment 

en degut orde e dretament regular, dient lo 



layques, no creguen los dits confrares poder se 

soterrar en lo del Monastir. 

Itetn com entre les altres coses de misericor­

dia sia de molla caritat soterrar los morts, 

maiorment aquells los tjtlals son conslittiliits en 

fretura e in oppia,— Hertant es ordenat que si 

algún pobre o freturos dela dita confraria sera 

pessat dela present vida hage esser soterrat ades¬ 

peses dela dita confraria, e demenats los dits 

confrares hagen acompanyar lo dit cos a [ la] 

sgleya [o]n se sera lexat,e cascun confrare hage e 

sia tengtit (dir per] la anima de aqnell tres paté-

nostres e tres aue maries, e axi [si • ] fet per cas­

cun confrare qui pessara dela present vida, 

exaptant que puys de sos liens se puxa soterrar 

la dita cofraria no hi sia tenguda. 

í tem que si algun confrare sera vingut o 

vindra en oppia o gran fretura hage esser sub 

uengut e haiudat dels diners dela dita confra­

ria, aconeguda dels dits sobreposats, Clauaris 

e consellers. 

í tem que si algun confrare era captiuat en 

Barbaría o terra de moros e era pobre hage 

esser haiudat dels diners dela dita confraria 

aconeguda dels sobreposats, Clauaris e conse 

llers dela dita contraria. 

Itetn ordoneu que dels diners dela dita con­

fraria puxa esser feta almoyna a doncelles a 

maridar pobres aconeguda o arbitre dels dits 

sobreposats, dana r i e concelles dela dita con­

fraria. 

Ítem lo die e bore matexa ques elegirán 

los sobteposats, Ciatiari e concellers puguen 

elegir hun maneffta o letiador o confirmar lo 

qui acostuma seruir per los actes dela dita 

confraria. 

í tem que lo dìt Segon ditimenge apres la 

festa de nostre dona dels Angel ls los dits con­

frares hagen esser conuocats en la dita sgleya, 

e aquí hogen tot io offici diuinal cantal e lo 

sermo faedor a honor a reuerencia dela dita 

festa. 

í tem que cascum diuenres tots los confrares 

qui sabrán letra hagen adir hun setpsalms per 

la anima dels dits confrares pessats dela present 

vida, e que Deus do la sua gracia ais vius, e los 

qui no sabrán letra o nols volran dir hagen adir 

tres parenostres e tres auemaries. 

ítem ordonen que lo segon diuenres apres 

pesssada la festa de tots sancts losdits sobreposats 

hagen afer conuocar tots los confrares en la 

sgleya del dit Monastir per apregar nostre Sen­

yor Deu per les animas del íaells deffunts, e si 
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tots no hieran les dites pregaries hagen e sian 

tenguts de fer los qui hi seran, e si nigun con­

frare noy hauia ordonen que los dits sobreposats 

hi hagen esser. 

Item ordonen que los diners dela dita con­

fraria no sian conuertits en neguna natura de 

bais, conuits ne alguns menjars elitre los dits 

confrares, c u [ m ] los dits diners sian ordenats en 

a.moynes [e] caritats, 

I tem que dels diners dela dita confraria se 

hagen afer e [mantenir dosj siris cuberts de sera 

blanqtie de pes de noti lliures, los quals hagen a 

cremar deuant lo aitar maior dela dita sgleya, 

qui comens acremar dela consacressìo del sacre-

tissìm cos de Ihesu Christ fins ala asumpcio de 

aquell tots dies en la missa major. 

Item que si dels diners dela dita confraria 

los apparia fer almoyna al dit Monastir о hajudar 

ala fabrica о altres necessi ta i de aquell los dits 

sobreposats, Ciatiari e consellers ho puguen 

fer sens conuocar los confrares dela dita con­

fraria. 

Item que si sera necessari lleuar о afagir 

algun capitol en los precedente capitols que asso 

puxen fer los dits confrares ab voluntat [d]el 

Senyor bisbe de Mallorques, e la esmena e c o -

rreccio de aquets e dels fahedors sia remessa 

ara e en sdeuenidor al dit Senyor Bisbe. 

Quibusquidem capitulis presentatis confes-

tim prefatus Reuerendissimus dominus Episco 

pus obtulit se paratimi, ibis visìs, suam facere 

prouisionem, 

D tmum autem die Sabbati xxj mensis Apri-

lis anno predicto prefatus Relierendissimus do-

minums Episcopus, visis dictis Capitulis, lecit 

prouisionem sequentem. 

N o s Didaceus, diuina miseratione Maiori­

censis Episcopi s, Illustrissimi et serenissimi do­

mini Aragonum Regis Canccilarius et consiila-

rius, visa predicta Capitula et contenta in eis, 

Attendentes ad piam deuotionem dìctorum 

confratrum et tenorem ipsorum Capitulorum 

circa diuini cultus augmentum factorum, eadem 

Capitula laudamus et conlirmamus. Et vt deuo-

tio dictorum confratrum, presentium et luturo-

rum, et aliorum Chtisti hdelium magts crescat, 

concedimus eisdem de omnipotentis Dei miseri­

cordia et beatorum l'etri et Bauli [apostolorumj 

auctoritate confisi omnibus dictis confratribus, 

[prestn]tibus et futuris, et aliis Christi fidelibus 

vtriusque sexusqui dieta capitula et contenta in 

iliis adimpleuerint et circa ornamentimi operis. 
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xamus presentibus, perpetuis temporibus dura-

turis. 

( A R X . EPISC. DE M A L L . — L l i b . Colacions de 

1480-84, sens foliar). 

PERE A . S A N X O . 

(Continuará) 

D O C U M E N T S 

C O N F I R M A C I Ó 

DE LA SALVAGUARDA REAL A J.A 

CARTOIXA DE VALT.DEMOSSA 

(1577) 

Prest farà cent anys que, a consequerida 

de posar-se en vigencia el deeret de disoltició 

deis ordes religiosos, la Cartona de Vallde-

mossa rornangué desolada, despiès d'haverla 

habitada per espai de 435 anys els silenciosos 

filis de Sani Bru. Durant el transcurs d'aquest 

rosari d'anys el Convent de Cartoixa va teixir 

un deis historiáis mes brillants de ca-nostra, 

contribuirli aixf, no tan sois a la historia ecle­

siástica mallorquína sinú també a la del nostre 

antic Regne . Aquest monestir sempre va gaudír 

de la protecció i favor reial, com també 

de les altes dignitats eClésiàstiques. Des del 

rei Martí , que en 1399 es va desprendre del seu 

propi palau per a la nova fnndació, coni també 

del de lme que ti períoca va rebre ile Valide-

mossa i Deià, nns a les cessions a eli fetes per 

l'antipapa Pere de Lluna de la rectoria de Santa 

Cren i els quarti de les rectories de Santa Creu, 

Lluchmajor, Binisalem i Kelantg, a més de 

mol tes A ' a I tres donacions en gran nombre 

atorgades pels protectors de la casa, la Car 

toixa valldemossina va anar acumulant con 

cessions, béns i privilegia, que la feren un dels 

convents més importants de Mallorca. A més 

de posseir la salvaguard-i pontificia, el 26 de 

gener de 1446 el rei Alfons V d ' A r a g ó es 

dignà concedir-li la salvaguarda reial, la qual 

Ione publicada a Vaìldemossa per manament 

de D . Berenguer Dolms el 9 de juny del 

mateix any. En 1522, durant la turbulencia 

de les germanies, degut a que els agermanats 

de Lluch major havien sequestrai el bestiar que 

la Cartoixa tenia en la seva possessió de Ca-

pocorp, ( ' , fou donada a conèixer a aquella vila. 

Finalment l'any 1577, a instàncies del dit con­

ven t, el Governador , aleshores D. Miquel de 

Moneada, feu publicar novament per tots els 

pobles de Mallorca la dessús dita salvaguarda 

reial en la forma seguenti 

Ara bniats que us denuncien y fan asseber 

de pari del molt lltre. Señor don Miquel de 

Moneada lochtinent y capita general per sa 

Magestat en lo present regne de Mallorca e Illas 

adaquell adyacents Coni a sa molt btre. Se-

noria sia stat presentiti cert privilegi real ab 

lo qual per los respectas e causes en aquell 

contengudes lo serenissim y pitentissim rey 

don Alfonso de gloriosa memoria otorga y 

concedi (pie los venerables religiosos prior, 

monjos y frares, donáis del con ven t y monastir 

de ( 'artuxa no res menys los procurador si rvenís, 

calius, vassalls, Castells y Ierres, besti.irs, fruyts, 

censáis e generalineritqualscvol benspartanyents 

al dit Monastir fossen sots protectio e salva 

guarda real, Enaxi q u - sia negu qui p n e atten­

tar ni presumir pers i o pei aitres palasament o 

oculta los demunt anotnenats prior, monjos, 

frares, donats, e los aitres dessus dits ni los 

bens y coses specificades, ivasir, nafrar, pendre, 

datnpnificar, injuriar, ofendre, detenir, arrestar, 

mermar o penyorar manant amb lo dit real 

privilegi al spectacle lochtinent general del pre­

t i ) H I m o n e s t i r d e C a r t o i x a v a posseir. O p o c o r p 

d e * d e 1 5 1 1 , pe r d o n a c i ó d e B e n - n g u e r d e G a l i a n a , f i ns 

l ' a n y 1 5 3 4 q u e f o u v e ñ u d a a q u e s t a p o s s e s s i d s M i q u e l 

S a l v i d e I l u t l n u a j u i . 

ecclesie, videiicet in luminaribtis, libris, calicibus 

et alits ornamentis emansuris manus stias por-

rexerint, adinuices et in die festiuitatis sanratts 

sime Virginis Marie Angelornm a primis vesperis 

vsque ad secundas inclusine et inaliis diebus 

ecclesiam ipsam deuote visitaueiitti, Quadra-

ginta dies deinjunctis eis penitentiis per grati aro 

Sancii Spi ri t ns iniser ¡cordi ter indomino rele-



sent regna qui Ilevors era e ab qui apres vindran 

e al? attres qualsevol oficiáis del dit regne que 

la dita custodia, salva o guyatge observen invio-

labiement e fassen servar empero per res no 

contrafassen volent no res menys que en senyal 

de la dita custodia guiatge sien posades en 

qualsevol coses ierres e propietats del dit mo 

nastir les insignies e armes reals com mes llar-

gament en dit real privilegi es contengut. E 

perqué la dita salva guardia, custodia e gtiyatge 

sia a tots notificada e oinguns de aquella pugan 

allegar ignorancia. A supl icado del reverent e 

economo e procurador del dit monastir a sa molt 

Iltre. Senyoria presentada preceliint de l ibe rado 

en la real audiencia feta ab tenor de la present 

publica crida notifica las dites coses a tot l iom 

generalment y din y mina a sengtes oficiáis axi 

majors com menors e a tots e sengles altres per­

sones de qualsevol grati, stat, dignìtat o condi­

c io sien que lo dit y prechalendat real privilegi 

e provisio e totes e sengles coses en aquell con-

tengudes tinguen y observen teñir e observar 

fassen inviolablement juxta seria y tenor de 

aquell e no fasen ne venir permeten en manera 

alguna si en les penes del dit real privilegi con-

tengudes desitgen no incorrer entenent sa Setío 

ria que per virtud de la present crida no sia 

permes ni concedit al dit Monastir y Convent 

de Cartuxa mes del que per dit real privilegi es 

stat concedit y attorgat. Dai en Mallorca a xvj 

de Satembre M d l x x v i j . — Don Miquel de Mon­

eada. 

Fonch publicada la present ciida per Gu i ­

llen Fuxa corredor de les corts y per T o n i Bonet 

corredor y l e e d o r y per Bartomeu Aloy corre­

dor y per Miquel Pasqual corredor y per An 

gusti ( ' ladera trompeta y per Miquel Roca 

tamborer y per Baptiste Terrades tamborer, fet 

ut supra. 

A R X . H I S T . M A L L O K C A , Pregáis, 1577 94, 

fol. 14 v . 

Comunicano del lochiinent general aiots els Batlles 

de Mallorca perqué tenguin coneixement de 

la Salvaguarda retal i que, en forma 

de crida, la fassen publicar dins el 

seu batliu. 

F.l Rey y per sa Magestat 

lo lochtinent General . 

Baile de Valldetnossa y de les altres viles y 

m 

parrochiesde la part forana aqui les présents ore 

sen ta de s serán,'co m a supl icado del li vt i'ri or del 

Couvent y Monestir de Cartoxa, e de! e c o n o m o 

y procurador de aquell son stades proveides les 

crides per aquells suplicades les quais son sta­

des publica les assi en la present Ciutat y no 

res menys se han de publicar en aquexes viles 

perqué tots tinguen noticia del contengut en 

elles Per tant v o s diem y nianam en pena etc. 

que sempre que sereu instats y requerits per 

part del dit Convent y monestir o ptr lo econo 

mo y procurador de a (uell publiqueu y publicar 

fassau en la forma acustumada la dita crida la 

qual ab les présents vos remetem firmada de 

nostres mans y segellada del segell real, fent 

continuar al peu de aquella la dita publ icado 

per medi de vostres scrivans, Dat en Mallorca 

a xviiij de Setembre M. D . I x x v i 1. 

IB1D. Lleties Comunes, t, 345, fol, 8 9 v. 

Lletra Comuna que fa referencia al séquestre del 

bestiar de la posscssià de Capocrp pels aget-

manats de Llucltmafor i que fou motta 

que a instàncies del Prior de Car-

toixa es fes publicar la salva' 

guarda en aquella vila. 

L o lochlinent general 

Baile de Luchmajor ab gran querela es stat 

devant nos exposai per part del reverent y c o -

n o m e procurador del monastir de Cartoxa 

dihent q u e a instancia e requesta dels jurats o 

etets de aquexa vila sens coneguda de dret e 

de propria autoritat haurien ores e fet pendre 

cert best.iar del dit Monastir lo qual ere aqui 

en la possessio olita de mosen Galiana, del q u e 

tenim molta a d m i r a d o perqué si los dits jurats 

e elets pretenen cosa alguna contra lo dit 

Monastir e bestiar devíen convenir aquells per 

medi de justicia e no procehir sens hoir la part 

ab ses défendons per ço a nos recorregut ha-

vem manades les présents ab q u e us diem etc. 

q u e vistes les présents sobrecegau e sobreceure 

fassau en qualsevol execucio contra lo dit 

bestiar e si los dits jurats e elets pretenen cosa 

alguna en contrari etc. sien lo tercer die de­

vant nos . E no fassan lo contrari etc. Dat en 

Mallorca a xxx Jaiier Mil D xxij , 

iBtD. Lletres Comunes, t. 267, fol 153 v. 
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Item, que quant sa Rvma. Senyoria tindra en 

son poder los dits doscent i Missals que per sa be 

nignitat nos vulla donar v pagar aquells a rao 

de quatanta cinch snus moneda de Maltorque 

case un ço es del dia que aquells a sa Senyoria 

Rvma. seran liurats din^ quatre mesos inme-

diatamenl seguents . 

Item, que de totes las sobre dites cosas pla­

cía a sa Rvma, Senyoria fermar contracte en 

poder de Arnatt Litra notari de sa R v m a . Se­

nyoria. 

Fuerunt firmata predicta capitula per suam 

dictant Revereodisimam et per dictos Jacobum 

Bennasser et Jacobum Yrdts sub die jovis deci­

ma mensis febt narij anno domini M ° cccc I xxxx 

nono, présentibus testibus venerabilibus Mi-

chaele Mor ro in sacra theologia magistro et 

Guil lermo Grúa alleto ex ebdomedariis Sedis 

Majoricenr is presbiteris in eadem sede be­

neficiaos, 

A R X E P I S C O P A L D E M A L L O R C A - Llib. Col la­

cions 1497-99, fol 112. 

J O A N M U N T A N E R 

S O B R E E L F E T 

D U N E S G A L E R E S G E N O V E S E S 

•337 ' 3 3 y 
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De nos en Roger de Rovenach etc. al amat 

en Johan Bonet batle Dandraig e de la Palo­

mera, salut etc. Con nos per Barcelona aiam 

certes noues de i j , galères e vna segetia de je-

noueses guelfes, les quais ban ja donat damp-

natge, e son estades vistes en les mars de Sent 

Feliu, e de dia en dia sesperan desser en aqües­

tes mars, per so espresament vos diem e us 

m a n a i n que vistes les présents fassats manament 

sots pena de c o r s e dauer als patrons e altres 

persones quais que sien de tots los lenys que 

trobarets en lo port de la Palomera e Dandraig 

e en l e s altres parts de la vostra batlia, que 

decontineiil dejen venir e tornar al moyl de 

Mallorques. Certifican nos per vostra letra dels 

noms daquells a qui aurets fet aquest mana­

ment de part nostra. Manam v o s encara que 

C A P I T O L S F E T S Y F Ë R M A T S 

PER L O R V M O . S. L O S E N Y O R D O N 

A N T O N DE ROJAS B1SBE DE M A ­

L L O R C A DE U N A P A R T E J A C M E 

B E N N A S S E R M E R C A D E R E J A C ­

ME I R D I S L L I B R A T E R DE 

P A R T A L T R E S O B R E L O S 

M I S S A L S 

Primo, que los qui faran o stamparan dits 

missals sien oblit>ats en fer e portar en bon 

original e correcte segons lo bisbat e diocesis 

de Mallorques a lurs propies despeses ab officis 

nous e totes las missas votives e que en los 

dits missals noy haie remissions algunas salvo 

de! cornu e que lo dit original s ia piimer exa­

minât per sa Reverendissima Senyoria. 

Item, que sien tinguts y obligats en metra 

bon paper ço es de forma mijaua. 

Item, que sien tenguts y obligats en donar 

scrits los dits Missals ço es de tinta vermelle 

capvesats tots e tambe las letras principals 

sens ligar. 

Item, que sien tenguts de scriure o stampar 

aquells de tal letra com la de! pontificial del 

R v m o . Sr Bisbe o consetnblant de aquella o tan 

bone co in aquella e ab aquells mateixos spays 

entre eolumpna e columpna. 

Item, que se obliguen que dins deu mesos 

comptant del dia de la partida llur en avant 

donar.m los dits Misials stampats e en orile de 

scriure sens ligar a sa Rvma Senyoria sots pe 

na de cinquanta lliures salvo just impediiiient 

Item, que per tôt lo mes de Abri l del présent 

any de M C C C C I x x x x nou, pertiran de la pré­

sent ylla per anar fer stampar dits missals sots 

la dita pena de I, •$ del qual mes en avant c o -

mençam a comptar dits deu mesos. 

Item, que dits Missals sian tenguts donar a 

sa Rvma. Senyoria posar e liurar en la posada 

de aquella ço es en lo palau franchs de 

tots drets. 

Item, que dits Missals vinguen a cost y des­

peses de aquells fins en dita posada franchs de 

qualsevol dret com dit es. 

I tem, que no puixen vendre en la présent 

ylla ne lora aquella algun dels dits Missals fins 

a tant que los Doscents Missals de sa Rvma. Se 

nyoria sien venuts sots pena de perdre per cas-

cun Missal que vendran preu de deu Missals. 



decontinent dejats metre vostres talayers e 

escoltes, segons que en semblants casos aurets 

acustum it, e d e present nos certtficassets si 

vista hauiets de les dites galères o altres. Data 

ut supra {tertio kalendas Martii anno predicto 

M ° ccc° xxx° septimo). 

A R T . H I S T , D E M A L L O R C A — LUttescomuntì, 

fol 24. 

Il 

De nos en Roger de Rovenach etc. ai hon¬ 

rat e amat Naries Ferran Jiz donzell , saluts e 

di leccio , I'er tenor de les presents vos fern 

saber quels Jurats de Mallorches han huy reebu 

da una letra dels consellers e prohomens de 

Barcelona, per la quai los notificauen axi com 

los regidors d e la impomicio de Cochliure los 

hauien fet saber que diuenres a xxix de maig 

foren dauant lo port de Cochliure xi j . galères 

de jenovesos, e qllen esperen vii j . axi que son 

per totes xx, e quel lur abilitali, qui es c.mailer 

frances, exi en terra assegurat per la cori, e dix 

quels jenouesos n o stauen be a son regiment, 

ans podien fera lur posta destro fossen en les 

mars Danglalerra; perque constllaua que honi 

ho fes saber per la costa per ço que horn no 

hagues dan per ells. Rerque de part de nostre 

senyor lo Rey vos dehim eus manam expressa 

ment que ab gran diligencia e bona cura vullats 

entendre e prouehir segons que a vostra dis­

c r e d o parrà ftedor e axi com nos nauem gran 

confiansa en vos en tot lo ' U e fer puscats en 

defensio d e la terra, en tal manera que si les 

dites xx galères o alctines daqu.-des venien en 

aquexes part les gents de nostre senyor lo Rey 

no poguessen per aquelles pendre en persona 

ne en bens lesto ne dampnatge, r>ata ut supra 

(tertio nonas junii anno Domini M ° c c c ° x x x v i i } , ) 

Similis littera isti us supra proxime scripte 

fuit facta Raymundo de Sancto Martino d o -

micel io . 

Ill 

Rogerius de Rovenacho etc. Dilecto Guiller 

mo de Mansonovo bajulo regio vallis de Soller, 

salutem etc. Intelleximus per quandam litteram 

vestram responsivam cnidam generali littere su­

per factum talayarum et scoltarum bajulis fo-

rensibus per nos misse, quod sicut de nocte in 

valle predicta solebant esse x. homines pro es-

l o i 

coltîs, modo ex ordinacione vicarii forensis non 

sunt nisi quatuor, super quo requirebatis ut 

vobis quod esset expediens mandaremus. Habita 

igitur deliberacione super contentis in vestra 

responsione et super nouis que habemus de 

galeis jauuensis guelforum, ex quibus necessa-

riuin esse videtur quod x, escolte ordinentur 

sicut jam esse solebant; ideo vobis dicimus et 

mandamus expresse quatenus faciatis quod de 

presenti apponantur x. escolte in locisconsuetis 

et magis uecessariis, ordinatione dicti vicarii in 

aliquo non obstante. Data ut supra (tertio nonas 

junii anno Domini M ° C C C . 0 x x x , ° v i i j ) . 

A R X . H I S T , D E M A L L O R C A . — LUttes Comunes, 

fol. 54. 

I V 

De nos en Roger de Rovenach etc. als amats 

tots los patrons de naus, lenys e altres nauilis 

(mais que sien de la jurisdicció del dit Senyor 

Rey de Mallorches als quais les presents per-

tiendran, saluto e di leccio. Con nos haiain cer­

tes noues que diuendres a xxix del mes de maig 

xx. galères de jenoueses guelfos enamichs nos-

très foren en lo port de Cochliure, les quais pas¬ 

sen per les mars de Catalunya e Despanya van 

contrai Rey Danglaterra, et jassia qucy haja 

almirall del Rey de Franca dampnifiquen tots 

aquells a qui poden esser sobrers, en especial 

los sotsmeses del Senyor Rey de Mallorques e 

Darago, et asso fan e entenen a continuar se­

gons que a nos es ceri destro que sien en les 

parts Danglaterra; perque certiffican vos de les 

coses damunt dites, de part de nostre senyor lo 

Rey dehim e manam expressament a cascun de 

vosaltres que de les dites galères vos deiats 

guardar al mils que fer se pora, e a vos e a vos­

tres navilis e a les companyes fer tal prouisio 

que mijansan la ajuda de nostre Senyor puscats 

esser guardats e defeses en persones e en bens, 

e so que comanat vos es per los mercaders e per 

altres pusca esser salu e segur; prenen vos guar 

da que en aquestes coses siats cascuns diligents 

e curoses en tal manera que puscats esser lòats 

de lealtat e diligencia e bona cura, e que per 

res no poguessets esser reptats del contrari . 

Dat en la Ciutat de Mallorches a tiij. dies del 

mes de juny del any de nostre Senyor M . C C C -

X X X , v i i j . 

A R X , H I S T , D E M A L L O R C A . —LUires amunes, 

fol 56. 
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De nos en R o g e r de Rovenach etc. al amat 

en Johan Baldiich batle de la parrochia Des 

corca, saluts e dtlecclo. Huy que es digmenge 

hora de compléta reebem vostra letre per la 

quai nos feets saber que dues galères de jeno 

uesos eren sal port de Tuyent e que havien 

barrejat un alberch, de la quai coîa nos mara-

vellam fort en desplau molt, en especial corn 

aquexes dues galères han feta cosa que depujs 

que la guerra es dels jenovesos no era estât 

assajat per negun, e creem que sia estât deffalli-

ment de talayes e colpa vostra qui en defensar 

lo dit alberch no havets donat bon recapte, 

Maravellam nos encara que sien dues galeres p 

cor ncs no haviein noves sino duna; f'ets nos 

saber quina via han tenguda e certificats nos 

dasso que fet han en lo dit port de Tuyent per 

vostra letra e sils es estada feta alcuna deffensio 

pus clarament que nons ho hanets fet saber, 

e scrivits nos la vostra letra quant fo feta, Sobre 

ço quens haviets fet saber del escuder den 

Aries vos responem eus manam que fassats 

vostte poder quel hajats e quel nos trametats 

près e ligat sots bona e feel guarda si haver lo 

podets. Dada en la ciutat de Mallorqttes ut 

supra (quarto kalendas julii anno Domini 

M ccc xxx v i i j . ) 

A R X , H I S T . D E M A L L O R C A . — Lleir. Comunes 

loi 68 v . ° 

V I 

f E S T A N I S L A O D E K. . A G U T L Ó . 

NOTICIA DE ALGUNAS ANTIGÜEDADES ROMANAS 

DESCUBIERTAS EN LA ISLA DE MALLORCA 

BRONCES (*) 

( L A M , C L X X X ) 

2.— Bronce de tipo pr<ixitelian>—figura va­

ronil, en pié, desnuda, representando un joven 

efebo o atleta victorioso. Lleva el pelo corto y 

bucles rizados sobre la frente bajo una diadema, 

s í m b o l o d e la victoria agonística que ciñe su ca 

beza, un poco inclinada v vuc lu hacia la derecha 

El brazo izquierdo, en flexión, retirado hacía 

atrás; la mano se apoya sobre el costado. El 

derecho está doblado hacia adelante y algo 

separado del cuerpo; en la mano, cerrada, de 

bió empuñar algún atributo hoy perdido (¿cetro, 

lanza, o mejor aún palma de vencedor?) 

Presenta flexionada la pierna derecha, tiene 

los pies separados y se apoya sobre la izquier­

da, en actitud de marcha. 

Susténtase sobre un pedestal también de 

brone<: de forma circular, que se descubiió 

con él, aunque desprendido de la estatua, 

{*> V i d . B O L L E T I , 1 9 3 * , p . 301-303. 

Ter t io idus augusti anno Domini M . 0 C C C \ o 

xxx.°vj i j , ° 

Rogeriiis de Rovenacho etc. Bajulo de S o ­

ller etc. Pro parte proborum hominum ville de 

Bunyola fuit propositum coram nobis quod dum 

sonus de Viafors fit in valte ,ie Soller et aliqui 

homines va I lis ipsius exeunt a i sonum hujus-

modi comptttat.îs illos in numéro scoltarum in 

q ni bus dicti prnhi homines prorata habent fa-

cere partem suam Quare asserentes se ex hoc 

fore quamrjlurimum aggravatos, petierunt per 

nos subveniri eisdem in predictis de remedio 

opportuno. N o s itaque prospicientes quod esset 

injustttm si homines qui ad d]c.tum sonum de 

Viafors exeunt in escoltarum ntimero ponerentur 

mandamus nobis expresse quatenus in hiis dictos 

probos homines non gravetis nec ponatis eis 

dem in compotuin homines qui a Viafors exeant 

in valle predicta; sed ubi esset necessarium 

quod hominus de Bunyola venirent in adjuto-

rium dicte Vallis tunc temporis volumus quod 

exeant ad dictum sonum de Viafors et sint h.)-

minibus de Soller coadjutorum unanimes et 

concordes. Data ut supra. 

A R X . H I S T . D E M A L L O R C A . — Lib. Litt Com­

munia m 1338-39 fol 97 v. 
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La ejecución de ésta es sencillamente admi­

rable y perfecta la anatomía de su tronco y 

extremidades. La influencia helenística, praxi 

teliana, se revela marcadamente en la expresión 

de su rostro, en la proporción y modelado de 

todos sus miembros v en la armonía y suavidad 

casi femenina de su actitud El equilibrio y 

ponderación de líneas es completo en este 

bronce que presenta un bellísimo conjunto 

tanto por la delicadeza de su factura c o m o por 

su buena conservación. 

Patina verde oscura. Mirle la figura 0,25 m 

de altura y la peana 0,05 de alto por o, 10 m. en 

el mayor diámetro 

Fué hallado en Mallorca, término munici­

pal de Alcudia y terreno conoc ido por es 

Camp d'en Franca, en el mes de Septiembre 

de 1923. 

Es fruto de los trabajos de la I camparla de 

la excavación oficial llevad.» a cabo en los 

lugares donde estuvo enclavada la ciudad 

romana de Polleniia, hajo la dirección de los 

académicos l imos. Sres, don Gabriel Llabrés 

y Quintana {^f 1928) y don Rafael Isasi rían­

seme, designados al efectr de real orden por 

el Ministerio de Instrucción Pública v Bellas 

Artes a propuesta de la Junta Superior de Ex 

cavaciones y Antigüedades. 

Se halla en el Museo Arqueo lóg i co N a c i o ­

nal a donde fué remitida en N o v i e m b r e de 

1927, en cumpl imiento de lo dispuesto por 

real orden de • 1 de Junio anterior. 
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S E C C I Ó O F I C I A L 

SOCIETAT ARQUEOLÓGICA LULIANA 

J U N T A G E N E R A L O R D I N A R I A D E 3 1 

D E G E N E R 1 9 3 2 

En el convent d e S. Ftancesc d e la (Jiutat 

de Mallorca dia 31 de gener d e 1932 1 hoia de 

les 1 2 es reuní la junta General ordinaria de la 

Societat Arqueo lóg ica Luliana reglamentaria-

ment convocada baix la presidencia de D. Faust 

Morell i Gual , amb assistén cia dels senyors 

eocis que s'expresen; C o l o m , G . ; Ferrá, B , ; 

Pons, J.; Amorós , L I . ; Mulet, A . ; Furió, V : 

Salva, A . ; Fuster Valiente, J. A.;Juan i Serra, V . ; 

Saridakis; Eorteza Rey , A . ; Massutf, M ; M u n -

taner, J.; Sureda Blanes, M . ; Sureda Blaues, P ; 

Pol. A ; Ramis d 'Ayret lor , )oan; Ramis d ' \ y -

reflor, Josep; Jiménez, A , ; Sans, E.; Sanxo, P. A ; 

Du l l , J. i actuant de Secretari el que subscriu. 

Oberta la sessió el Sr. President ordena la 

lectura de l'acta de la Junta General ordinaria 

anterior corresponent a i . r d e febrer de 1931. 

Puede verse en el Museo Provincial de la 

Lonja de esta ciudad una reproducción en 

yeso, obra del escn'tor don T o m á s Vila. 

El año 1029 figuró en primera linea 

en el stand q i e el Museo Arqueo lóg i co l levó 

a la Exposición internacional de Barcelona, 

bajo el n * 1863 de la Guía del Museo del Pala­

cio Nacional El Arte en España, Barcelona 1929. 

El erudito arqueólogo don Tasto M . " del 

Rivero fué el primero en ocuparse de la es­

tatua que reseñamos, reproduciéndola en la 

pág, 54 de su interesante estudio: Los bronces 

antiguos del Museo Arqueológico Nacional. Ca­

tálogo explicativo ilustrado de los objetos que se 

exponen en la Sala IV. T o l e d o , 1927, consi 

derándole de filiación praxiteliana y coincidente 

en su movimiento con el llamado Narciso de 

Herculano, aunque— añade—«se trata de una 

representación enteramente distinta; no sucede 

lo mismo con el atleta publicado por Reinach 

( l . I I . pág 550), si bien es obra mucho menos 

acabada que e-i-i. •• 

Cltanla después el catedrático don Pedro 

Aguado en su Historia de España, Bilbao 1927, 

t. I, y ocúpase también de ella al hablar de 

los bronces de la serie helenística el erudito 

don José Ramón Mélida en su Arqueología 

Española, Madrid 1929, pág. 356. 

J U A N L L A B R É S B E R N A L . 

( Continuará) 
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quota de 2 0 pts. mensuals pei porter de la So 

cietat. 

Es llegeix la candidatura qut ' s proposa a la 

Junta General per procedir a la renovació re 

glamentària de la Junta de G o v e i n , que a l'esser 

aprovada per unanimitat queda constituida en 

la fregüent forma: Président: Faust Morell i Guai; 

Vice Président: Antoni Salvai Ri poti; Secretari: 

Ltuis R, Amorós i Amorós ; V ice Secretari: Gui­

llen! Coloni Ferra; Tresorer: Vicens Juan i Serra; 

Director del Rolleti; Joan Pons i Marqués; 

Conservador del Museu: Vicens Furiò i K o b s ; 

Vocals , els senyors: Bartomeu Ferrá i Juan; 

Joan A . Fin-ter i Valiente; Antoni Jiménez i 

Vidal ; Antonio Mulet Cornila; Jaunie 1,1, Garau 

y Monlaner; Josep Ramis d 'A.yreflori Sureda; 

l'ere A . Sanxo, i E lv i rSans i Rosselló 

El Sr. Pons usa de la paraula oer posar 

novament de relleu la importancia del Bolletf de 

la Societat, suplicant als Srs. socis en general 

que es prenguin el màxim interés per obtenir 

trtballa i publicacions que afeettn a la historia 

de Mallorca. Dona compte deis estudis merití-

ssims de Mn, Antoni Pons ¡ proposa, i així s'acor 

da, que la General manifesti per ac lamado un 

vot de de gracies a l'infatigable investigador. 

El Si. Sans renova la petició que va fer l'any 

passât als socis amh objete que es preocupin 

de dur el major nombre d'inscripeions per la 

ce lebrado del Congrès d'História de la Corona 

d ' A r a g ó . 

El Sr. Pons diu que entre els mallorquína 

no té noticies de nous col laboradors, però que 

en camvi aumenten els de Catalunya i Valencia, 

Parla a cont inuado de la commemorac iô del 

centenari del Beat Ramon Full que deu cele­

brarse entre 1 9 3 3 - 3 4 . Creu que l 'Arqueolà 

gîca ha d'esforçar se perqué el Bol leti fassi una 

enqueMa sobre la forma de celebració del dit 

centenari que amb carácter internacional. 

El Sr. Vidal usa de la paraula per demanar 

que la Societat ajudi econòmicament a la res­

taurado de l'estatua de Ramon Lul l , El se ­

ñor Président contesta dient que en aquest cas 

no hi cap intervenció de la Societat, per quant els 

estudiants han près a carree seti aquella res 

tau ració 

A proposta del Sr. Sans s'acorda per una­

nimitat elevar enèrgica protesta a les Corpora-

cions publiques per la seva indiferencia respecte 

als monuments. 

I no havent hi més assumptes a tractar i no 

desitjant cap deis socis présents fer us de ta 

la quai una vegada llegída és aprovada per 

unanimitat. 

Seguidament ei Sr Tresorer fa relació de 

Testât de comptes de la Societal dins el finit 

exercici , que també és aprovat per unanimitat. 

El Sr President observa que per l'any present 

ens és estada retirada totalment la subvencìó 

habitua] de la Dipu tado , i rebaixada en 500 

ptes. la que ens atorgava TAjuntament. 

El Secretari dona lectura a les altes i baixes 

de socis succeïdes durant l 'any passât. 

El President al donar compte de les defun 

cions de Srs. Socis durant l'any fa un esboç 

biografie de M n , Antoni Maria Alcove r i Sureda 

en les sèves relacions amh aquesta Societal. 

S'acorda per unanimitat oficiar el condol de la 

Societat als familiars de Mn , Alcove r i suscriu 

rer-se a Tobra del Diccionari. 

El Sr. President exposa després l'estat en 

es troben les gestions de la Directiva amb 

l 'Excm. i Rvdm. Sr. Arquebtsbe Bisbe de Ma­

llorca, Dr. Miratles per solucionar d'una manera 

definitiva i honrosa per abdues parts l'assumpte 

de separado del Museu de l 'Arqueològica Lulia-

na del Museu Diocesà,elogiant la bona disposició 

i franc esperii de col ' laboració que ens mostra 

el Sr. Arquebisbe-Bisbe. I a General aprova 

unanimement la conducta seguida fins ara per la 

Directiva. 

A continua ció el Sr. President parla de! 

futur Congrès d'História de la Corona d ' A r a g ó , 

exposant el criteri de la Directiva que no jutge 

oportú de celebrar-lo en els moments actuals, 

prenguen se l'acord d'ajornar-lo indefinidament. 

Acte seguii el dona compte de Penutjós as 

sumpte de la reproducció del Còdex dels Reis 

que havia de fer la casa Van-Oest de Paris. 

Historia les gestions de la Societat, que es va 

veure ajudada oficialment i subvencionada per 

la Diputació, però no per l 'Ajnntament. Mani­

festa que sì el negoci es pot qualificar de catas-

tròfic per la Societat, es degut a que aquesta es 

compromete a pagar a Tavançada els clixés al 

Sr. Rullan, a! quai ja se li ha abonat la meitat de 

la suma, espérant que farà rebaixa en la segona 

meitat. 

Parla després de la qüestió de canvi d'es 

tatge, que de dia en dia es fa mes necessari per 

la Societat. Diferents locals ens han estât ofe 

rits, però per falti de bones condicions no ens 

decidim per cap d'elis en espera d'una millor 

ocasió. 

S'acorda per unanimitat la creació d'una 



paraula, aixeca el President la sessió, de la que 

s1 estén la present acta que amb mi firma el 

Sr. President i que amb el segell de la Societat 

certific. 

Ciutat de Mallorca 31 de gt-ner de 1932.— 

El President: Faust More l l ; El Sectetari: Llufs 

R . A moros. 

J U N T A G E N E R A L E X T R A O R D I N A R I A 

D E L 10 D E JUNY D E 1932 

En el convent de S. Francesc de la Ciutat 

de Mallorca, dia 10 de juny de 1932 i hora de 

les 18 es reuní la junta General de la Societat 

Arqueológica Luliana, convocada amb carácter 

d'extraoidínária, baix la presidencia de D. Faust 

Morell i Gual, i amb l'assisténcia deis senyors 

socis que s'expressen: Morell , F,;Juan Serra, V . ; 

Sanxo, P. A . ; Pons, J.; Sans, E. ; Garau, j . L . ¡ 

Ferrá, B . ; Ramis d 'Ayreflor , Josep; Purió, V . ; 

l iménez, A , ; Fuster Valiente, J. A ; Co lom, G . ; 

Amorós , L l . : Oleza , Jan me de; Ferbal, L b ; 

[sasi, R ; Sanxo, Joan; Sureda Blanes, F.; 

Forteza, G . ; Darder, E ; Mulet, A . ; Ayudes , J ; 

Muntaner, J ; Parietti, A ; Pallicer, E.; Font 

M . ; Masstití, M . ; Busquéis, J ; Sureda Blanes, 

M . ; Liarlo, J.; Kosi-elió, A . ; aeiuant de Secretari 

el que suscriu, 

Obena la sessió peí Sr. President, aquest fa 

us de la paraula per donar compte a la General 

de la soluctó definitiva de l'antiga qüestió del 

Museu de ¡ 'Arqueológica amb la Junta de Pa­

tronal del Museu Diocesá, mitjancant contráete 

firmat en 4 febrer de 1932 entre l 'Exem. i 

R v d m . Sr. Arquebisbe-Bisbe de Mallorca i el 

President de la Societat Arqueológica Luliana. 

en el qual l'autoritat esclesiástica reconeix ex-

pressament la plena propietat de 1'ArqueolÓgica 

sobre els objectes que en 1916 aquesta aporta 

en depósit al Museu Diocesá,segons llista-inven-

tari que feu la Comissió nomenada per l 'Ar-

queológica . 

A continuació el propi President llegeix una 

proposta que la tnajoría de la Junta Directiva 

presenta a la General, fent us del vot de con­

fianza per resoldre el canvj de casa de la So­

cietat, i propugnan! la instal ' lació de 1'Arqueólo 

gica i del seu Museu a la casa Oleo del carrer 

de l 'Alniudaina. 

Preti la paraula el senyor Jaume Lluis G a ­

rau, per oposar se a la proposta de la Directiva 

dient que en aquest assumpte és essencialíssim, 
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abans de tot, un estudi serios de les possibilitats 

économiques de la Societat que, segons eli creu, 

no permeten en l'actualitat tan sois una despesa 

de too pts. mensuals, despesa que en tot c;>s 

liavia de absorbir-les completament. Considera 

també un iracas, cutii la práctica lia demostrat 

en al tres ocasions, el sistema de I 'apor tado 

individual voluntaria. Per a lira banda, dut, encara 

que la corrent turística actual sia molt intensa 

a Mallorca, pensa que la majoria deis extran-

gers no han de interessar se pel nostre Museu; 

extenguent se en consideración» sobre aquest 

extrem, posa l 'exemple d'un palati particular de 

la tdiitat on es calcula un promig mensual de 

24 turistes Acaba manifestant que precisament 

per la fonda es t imado que eli ha tenguda sem­

pre per ¡ 'Arqueológica, voldria que la General 

no es precipitas en una aventura que podria 

esfondrar l'obra de tants d'anys, al aprovar la 

proposta de la Directiva. 

El senyor Président diu al Sr. Garau que en 

la proposta es troben resoltes les objeccions 

que acaba de formular, afegeix, però, que 

formant la Societat i el seu Museu una sola 

personalitat i sentida de temps enrera la néces­

sitât, que es fa urgent, del cattivi de estatge, ara 

mes que mai és l'ocastó de intentar-lo. Creu 

que els visitants no ens mancaran perqué la 

casa O l e o per si mateixa, ja constitueix un ali-

cient per a ells. 

El Sr. Juan i Serra exposa l'estat economie 

de la Societat, afirmant que es poden despendre 

les too pts. mensuals a que es referia el Sr. 

Garau. 

El Sr. Garau contesta que a eli no l'acaben 

de convencer els calculs del Sr. Tresorer. 

Intervé el Sr. Sans, per manifestar també al 

Sr. Garau que quan la Directiva de la Societat 

afirma que es poden despendre les 100 pts. 

mensuals és perqué de Pestudi economìe que 

s'ha fet n'ha tret la certesa; a mes, la consulta 

ais técnics en matèria turf-tica ens es favorable, 

fent-nos esperar uns bons ingressos; per acabar, 

diu que si el Sr. Garau fa protestes d'estima a 

[ 'Arqueológica , ha de creure també que no és 

menys fonda i respetuosa la que li professa la 

Direct iva. 

El Sr. Garau contesta diguent que no dubta 

deis bons propòsits que animen la Directiva, 
però que es veu en el cas de mantenir i ratificar 

el criteri abans exposât. 

Després usa de la paraula el Sr. lsasi, coni 

bateut també la proposta de la Directiva; dm 
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que no creu. raonable treure et Museu del Hoc 

que actualment ocupa, i molt menys raonable 

el trasudar-lo a la casa Olen, on el locai no té 

més condicions que les de magaîzem; que el 

Hoc millor \ivr condicions de lluui i de capa-

citat és on ara r̂ s troba instai lat, i Otiti sois 

manca posar lo a cura d'una persona que el 

mostri al visitants. 

E' Sr. Président contesta al Sr. basi , di-

guent-li que sens du I re lé tais c.irà;ter de 

magatzem el Hoc on ara es troba el Vlu-eu que 

no la casa O i e o , i que per altra bari.la es ne 

cessari separar i treure el Musetl de l ' A r q u e o -

lògica I.tlliana del Museu Diocesà, per quant en 

venim obligats abans del terme d un any segons 

la clàusola, (que llegcix), que figura en il con 

tracte del Bisbat amb l A r q u e o l ò g i c a . 

El Sr. Ferbal pren la paratila lier manifestar 

que en matèria de local la Società! hatiués po 

gut demanara la Diputació l'edifi' i île l'antic 

Consulat de Mar, que poseeix en usufruit, i que 

en breu terme qttedatà sensé desti al abando 

nar-lo la Normal de Mestresses. 

El Sr Garau historia las gestions que en 

altre temps la Societat va fer per obtenir el 

Consulat, i que gracies a D. Ale jandio Rosseiló 

la Diputació el poseeix a precari. 

El Sr. Parietti intervé, diguent que la pro 

posició del Sr. Ferbal és raonable i fins i tot 

compat ible amb la proposta de la Directi va 

per quant, segurament per èsser molt Harga la 

tramitaciô per conseguir el Consulat, a l'entre-

tant ens podriem trasladar a la casa O leo . 

A c t e segtiit es posa a votació la proposta 

de la Jttnta Directiva, essent aprovada per 28 

vots contra dos. 

L U L • L 

Llibres 

— Pagines escollides de Ramon Llull. 
Selecciô, prôleg i anotaciô de R. d'Alôs 

Moner, 

Barcelona, Editorial Barcino, 1932. 

i C o l ' I e c c i ô P o p u l a r Barcino, volum 

L X X X V I i l ) . 

168 pp. 16.0 

A proposta del Sr. Président s'acorda per 

unanîmitat afegir un article al Reglament de la 

Stcietat on consti que els bénéficie que s'ob 

tenguin de les visites al Museu s'emplearan en 

obres de carácter cultural. 

A proposta del Sr. Sureda Blanes (Francese) 

s'acorda per unanimitat que consti en acta un 

vot de gracies pel consoci que, amagat en l'ano -

nim, s'ofereix a sufragar les despeses que a la 

Societat pugni ocasionar - li el tras!lat del Museu. 

El Sr. Président duna compie de l'impressió 

favorable que va treure de la visita al Sr. Prési­

dent de la Diputació per pregar-li que ens re-

posin la subvenció que anyalment ens atorgava 

aquella entitat. 

El Sr. Sureda Blanes (Francese), denuncia 

que amb motiu de les obres que es realitzen a 

l 'Hospital Militar, es troba en perill imminent la 

capella gòtica del segle X I V , Que les reformas 

que allá es fan son desastroses i que creu 

necessari visitar l'autoritat militar correspo-

nent per demanar-li que no es destrossi la 

capella. 

En conseqüencia, s'acorda que una comissió 

de la Directiva visiti al Sr. Comandant Militar 

per pa r l a r l i en aquest sentit, 

I no bavent-hi mes assumptes a tractar, i no 

d^sitjant cap mes deis socís reunits fer us de la 

pjraula, aixeca el Président la sessió de la que 

s'estén la présent acta, que amb mi firma el 

Président i amb el segell de la Societat cer­

tifie. 

Ciutat de Mallorca, 1 0 de juny de 1932.— 

El Président: Faust Morell , El Secretari: Lluis 

R, A m o r ó s . 

I S M E 

A r t i c l e s 

— Algaida. P. Samuel de. O- M . C a p . = 
Un sennò inédit del B. Ramon Llull so­
bre Sani Francese d'Assis. 

(Studia, I V , octubre novembre. i 932 ,n . °40-

41, pp. 279-81). 

Es un fScrmo de Beato Francisco confes­

sore» extret d'un còdex del s. X V de la Bibl io­

teca Provincial de Palma. 



- S a n c h o A . Pbro. = Argo más sobre 

movimiento luliano. 

(Studia, I V . octubre-noviembre 1932, nú­

meros 40 41, pp. 282-88). 

Revista dels estudis i comentaris lul l isns de 

Menendez y Pelayo en les seves diverses obres. 

—Caimari, Andreu, P r e = O Í > r e s rima-

des del Beat Ramon Lull, III. El Juglar 

de valor. 

(Studia, any I V . Diciembre 193?, N u m . 42, 

pp. 293-99}. 

—Sancho, A . Pbro =Algo más sobre 

movimiento luliano. 

(Studia, any V, números 43-44. Enero Fe­

brero 1933, pp . i -8) . 

Passa revista dels estudis lul'lians de Emilia 

Pardo Bazán, Marius André , Torras i Bages, 

F. Bofarull i Sans, Antoni Rubio i Lluch, 

E. Finke, i el P. Fausti Gazulla, mercedari. 

—R d A l o s - M o n e r . = I ¿ i millor com-

memoració de Llull. 

I La 'Publicitat, Barcelona, 26 febrer 1933, 

reproduit a Mallorca per El Felanigense, núme­

ro de 18 marc 1933). 

—Jaume, Alejandro=i?aí'murtrio Lulio 

y los Reyes de Mallorca. 

(La Ultima Hora, 6 marzo 1933). 

Propugna per l 'erecció d'un monument a 

R. L . en els jardins a construir en ei solar del 

que es avui ex cuartel de cavalleria, a Palma, 

—La revista mallorquína El H B R A I D O D E 

C R I S T O , ha dedicai el número, extraordi­

nari, de gener-febrer 1933 (any X X V , nú­

meros 283-284) a Ramon Lull, amb el se-

giient sumari: 

Ningún sosiego tuvo nuestro cuerpo, (fragment 

de la Carta Pastoral de l 'Arquebisbe-Bisbe de 

Mallorca, de 19 juny 1932. — Nota característica 

el Bto. Ramón Lull: Fr. Pedro J. Cerdd, T . O l i . 

El Libre de Sancfa Maria: Salvador Galmés.— 

El Beato Ramon Lu/ly la conversión de los Sa 

rraeenos: P.José M . ' Pou y Marti, O . F. M , — 
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Varia 

En el salò d'actes de la Cambra de Comerç 

de Barcelona tengué Hoc dia 9 de gener la ses-

sió solemne, organitzada per les Académies reu 

nides d'aquella capital, a honor de Ramon Lull . 

Hi prengueren part, per l 'Acadèmia de Bones 

Lletres, el Professor Sr. Thomas Carreres Artau, 

el qual disserta sobre: La unitat t VEnciclopédia 

del saber en R. L.; per l 'Acadèmia de Ciències 

i Arts, el D . r Eduard Aloobé : Alguns comentaris 

a la filosofia naturai de R. L.; per l 'Acadèmia 

de Medicina, el D r J. Kreixas i Freixas: R. l.. 

calala de Mallorca; gerietalitats fonamentades; 

i per l 'Acadèmia de Belles Arts de Sant Jordi, 

el Professor Sr. Antoni Rubió i Lluch: Algunes 

impressions suggerides per l'intessanttssima figura 

de R. L. 

A Barcelona, un grup de professors i alum 

nés de la Facultat de Filosofia i Lletres de la 

Universität va fer cantar, en solemnització 

del V U Centenari lu'lià, un Tedeum a la cate­

dral d'aquella ciutat el dia 26 de gener. 

A diverses ciutats de Mallorca, a exemple de 

la capital, s han celebrar darrerament setmaoes 

Cantava VAucell... (poesia) Guifre de Be l l e s -

guard. — Per via de Martiri: Fra . J. Rosselló. 

T . O W. — El Plani de Nostra Dona Sancta Ma­

ria: Andreu Cairn ari, Pre. • La pedagogia del 

Beat Ramon Lull: Fra. Joan Ca lden t jy , T . O . R¬ 

—Mentres l'Amat somreia: Lieo d'Iran. — El libre 

d'Amie e Amaf. Fra. Mi piel Caldentey V ida l , 

T . O . R . — Tu qui umples lo sol... (poesia) : Fra. 

Francese Guai T . O . R . — F r a g m e n t d'una carta 

inèdita de Veminent lui lista Mateu Obradot: Ma­

ria Antonia Salva. — l'àgines humorfstiques: 

Siem devots de S Ramon de Randa; Don Quel 

T o r r e . Crònica. Gravata. 

— La revista Plancons, publicació dese-

nal d e la jovenalla catalana, àny I, n 0 4; 

dedica la seva pàgina: «les Grans Figures 

Catalanes». a Ramon Llull, amb un article 

firmat per: Pau de Sarriera. 
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tima setmana d 'abril per a parlar a la U n i v e r -

sitat en dues conferencies sobre « R a m o n Llull,-

plasmador del nostre i d i o m a » i de «L ' ac t iv i t a t 

literaria de Ramon L l u l l » , Mentrestant, hom 

gestiona l'assistència del P, E. Longpré , el mes 

il'lustre b i ò g r i f lu'lià en l'actualiiat. 

La U n i v . T s i t a t de Barcelona revestirà aquests 

actes d'una g r a n snlemnitat. La >essió inaugural 

sera oberta ami) un parlament del Dr. Serra i 

Hunter, rector de la Universität, í tindrà Hoc 

el dia 3 d'abril, amb la conferencia de Mr. E. 

Allíson Peers, que versará sobre « L a Universali­

tät de Ramon L u l l » . 

Aqüestes conferencies serán editades en un 

voium commemorati l i , i hom t é la ¡ntenció de 

subvencionar la reedició del «Blanquerna» , 

de la col ' l ecc ió mallorquína, obra avu¡ dia 

exhaurida. 

La F N E . C , en iniciar aquests treballs 

que han trobat el millor acolliuient en eis mit¬ 

jans intel'lectuals í representatitts, desitja sobre-

tot, posar en relació eis liotnens que s'ht inte¬ 

ressin per tal de preparar un movnnent que doni 

una major d ivu lgado de la personalità! de 

Ramon Lull entre el nostre poblé, i c o m m e ­

morar d'una manera digna aquest centenari, 

fent possible, entre altres coses l 'erecció d'un 

monument al que és primer polfgraf de la nostra 

cultura. 

* 
* * 

Inclosaen eis actes de ia Set ma na de l'Estu-

diant, organitzada perla FedrrációáEstudiants 

Catòlics a Madrid, dona dia 6 -le mare una con­

ferencia sobre Ramon Lull, l 'Acadèmic i Mestre 

en Gai-Saber Mossèn Lloren^ Riber, 

J. P. M . 

E S T A M P A D ' E N G U A S P 

d'apologètica en eis respectius templei- p-irro-

quials en commemnració del centenari. Aixf a 

Inca, U n eh major i Felanitx. En aquesta darrera 

cintat, la set mana religiosa fon seguida d'una 

altra de conferencies sobre temes lul'lians do-

nades en el salo d'actes Oe la Caixa Rural, orga 

nitzades per la Parroquia i la Congregúelo Ma­

riana de joves, a carree deis Srs. Andren C a i -

mari, Pre; P J. Rosselló, T , O R ; j . Planas, 

Pre ; J Míssot , Miquel Massutí i Joan Pons. 

* 

La parroquia de Sant Nicolau d'aqucSta d u -

tat dedica, el diumenge i g de febrer una festa re­

ligiosa a honor del Beat Ramon, organitzada per 

Mn Francese Sureda Blanes. 

Fou el célébrant Mn. Salvador Galmés, i pre­

dica la glòria de Ramón Lull el P', R. Ginard, 

T , O. R , Durant l'ofici canta fragments de mú­

sica clàssica la Ca pel la Clàssica de Mallorca 

dirigida per Mn. Joan M , " Thomas . 

Acabat l'ofici eis assistenti anaren a posar 

una corona de flors d'ametller a la casa de nai-

xença del Beat, a la Plaça Major, pronunciant 

en aquell acte brau perlamentel President de la 

nostra Societat Sr. Elvir Sans, 

La Federaci*} Nacional d'Estudiants de 

Catalunya, a Barcelona ha fet public el seu pro­

pósti de celebrar el V I I Centenari, i a tal efecte 

ha organitzat un cicle de conferencies que se 

celebraran a la Universität de Barcelona, i en 

el quai s'ha obtingut que prenguessin part 

Mr E. Allison Peers, lui lista insigne, p r o f e s s o r 

de la Universität de Liverpool , que ['inaugurará 

a primers d'abril; Mossèn Salvador Calmés, in­

fatigable investigador i editor de les obres de 

Ramon Llull, el qual hi arribará de Mallorca Púl-


